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A  U  ROY. 


I  R  E* 

QZJ  E  L  Qfü  8  pajjwn  que  je  puijfe  avoir  de  témoigner  mes  fe  mime  ns  a 
eO  O  SE  RE  Al  Aj  E  S  E  Ej  je  les  connoy  trop  vivement ,  pour  entre¬ 
prendre  de  les  exprimer.  fay  fans  cejfe  devant  les  yeum  les  bienfaits  dont. 


E  F  I  S  T  R  E. 

Elle  ma  comble :  le  dois  a  V.  Al.  tout  ce  que  je  fuis 3  &  tout  ce  que  je  faits 
jour  fin  divertiffement  ,*  &  fa  libéralité '  infinie  ma  mis  en  efiat  de  travailler 
avec  un  loifir  aifé  &  necejjaire  3  excite'  fans  cejfe  far  les  bontés  de  ZJ.  M. 
&  par  ma  reconnoijfancê ■.  Encourage'  f  fiuvent  far  l’honneur  qu  Eüe^ma 
fait  d’avoir  quelque  goufi  four  mes  Ouvrages  3  je  frens  la  liberté  de  luy 
f re fient er  la  Tragédie  d’Ifs3  que  fay  mife  en  Mufique  far  fin  ordre  >  & 
que  fay  fait  im frimer.  Trop  heureux  3  S  IRE ,  d’avoir  l’emfloy  de  delajfer 
quelquefois  ZJ.  M.  de  fs  glorieux  Travaux  3  far  mon  .Art  quelle  protégé 3 
&  de  trouver  cette  occafon  de  l’affeurer  du  refpecl  finfble  3  avec  lequel  je  fuis 
obligé  d’efire  plus  que  perfinne  du  monde  3 

SIRE, 

DE  V  O  ST  RE  MAJESTE1 , 

Le  tres'humble,  tres-obeïflanc, 
&tres-fïdelleferviteur,  &fujet. 

Jean  Baptiste  Lully. 


P  R  O  L  O  G  V  E 


SCENE  I.  BASSE 

LA  RENOMMEE'. 

Suite  de  la  Renomme'e,des  Rumeurs5et  des  Bruits. 
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Trompettes. 


Ublions  en  tous  lieux  Du  plus  grand  des  Héros  la  va- 


leur  triomphante ,  Publions  en  tous  lieux  Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  triom- 
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phante,La  valeur  triomphante ,  Que  la  terre  &  les  Cieux^ 


Retentiflenc  du 
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bruit  de  fa  gloire  éclatante, de  fa  gloire  éclatante ,  Que  la  terre  &:  les  Cieux,Que  la  terre  &  les 
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Cieux  retetitiffent  du  bruit  de  fa  gloire  éclatan-  te, 


Heureux  l’Em- 
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pire  qui  fuit  Tes  loix*  Heureux  l’Empire, 
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qui  fuit  Tes  loix.  Heureux  l’Em- 
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pire  qui  fuit  les  loix.  Heureux  ,  &c. 
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Heureux  l’Em- 
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pire  qui  fuit  Tes  loix.  Heureux  l’Empire ,  . ij . 


qui  fuitfes  loix. 
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Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix.  Heureux ,  ê£c. 


Il  faut  le  dire  Cetic  Secent  fois, Heureux  l’Empire  qui  fuie  fcs  loix.  Heureux  l’Empire 
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qui  fuie  Tes  loix.  Heureux  l’Empire  qui  fuit  Tes  loix.  Heureux,  &c. 
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Il  faut  le  dire  Cent  &  cent  fois3  II  faut,  &c. 
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pire  qui  fuit  fes  loix.  Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix,.  Heureux  l’Em¬ 


pire  qui  fuit  fes  loix.. 


On  Danfe  me  Entrée . 


fit- 


V  K  O  L  O  G  Ü  E. 

SCENE  II. 

DEUX  TRITONS  CHANTANS,  NEPTUNE,  LA  RENOMME'E,' 


(fl  eilfrmC- 
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Choeur  de  la  suite  de  la  Renommée. 
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Mon  empire  a  fervi  de  thcatre  à  la  guerre, Publiez  des  exploits  nouveaux,C’eft  le  même  vain- 
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queur  fi  fameux  fur  la  terre, Q.ui  triÔph’encor  fur  les  eaux;C’eft  le  mêmevaîqueur  fi  fameux  fur  la 


terre.  Qui  triophe  encor  furies  eauxjCelebrezfon  grâdNom  fur  la  terre  &c  fur  l’onde,  Cele- 
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brez  fon  grad  Nom  fur  la  terre  &C  fur  fonde,  Qifiil  ne  foit  pas  borné  par  les  plus  vaftes  mers,Qifiil 
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ne  foit  pas  borné  par  les  plus  vaftes  Mers3QrfiI  vo« 


ICjjufqu’au  bout  du  mode,  Qrf  il 
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le, Qu’il 


vo¬ 


le  jufqu’au  bout  du  monde ,  Qu'il  dure  au- 


Choejr.. 


tant  que  l’Univers.  Célébrons  fon  grad  Nom  fur  la  terre  &  fur  l’onde.  Célébrons  Ton  grand 
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Nom  fur  la  terre  &:  fur  l’onde,Qif  ilnefoitpas  borné  par  les  plus  vafteyners,QiCil  ne  Toit  pas  bor- 
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né  par  les  plus  vaftes  mers ,Qu^il  vo¬ 


le  jufqu’au  bout  du  monde,  Qif  il  dure  au- 


VU . 


tant  que  l’Univers.  Ou’il  vo- 
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le  jufqu’au  bout  du  m5de, Qu’il 
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diire  autant  que  l’UiyverSjQu’il  vo; 
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le  jufqu’au  bouc  du 
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monde, Qifil  dun^  aidant  que  ^Univers.  Qu^il vo¬ 
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le,  Qu’il  vo¬ 


le  jufqu’au  bouc  du  monde , 
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Qu’il  vo- 
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le  jufqu’au 


Tous. 


bout  du  monde, Qu’il  dure  autant  que  TUnivers,  Les  Mufes  commencent  Utroifiéme  Scene. 
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Les  neuf  Mufes ,  Apollon  -,  ] 
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ie  i /univers,  Les  Mujes  commence) 
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ne ,  la,  Renommée  ,  fuite  Neparlôspas  toujours  de  la  guerre  cruelle,Parl5sdesplailîrs,desplax 


de  U  Renommée. 
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firs  &  desJeux.Ne  parlos  pas  toujours  de  la  guerre  crueile,Parlas,Parl5s  desPlailïrs  &c  des  Jeux, 
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Ne  parlas  pas  toujours  de  la  guerre  cruelle.  Parlos,Parlôs  desPlaifirs  Ôç  des  Jeux, 


On  joue 
r  A  Ir  des 
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’  Trompettes «, 


BASSE. 


La  Renomivïe’e  ,  Nép» 


t  u  n  e,  Apollon,  les 

Muses,  les  Tritons, _ 

£•7“  le  Chœur  de  la  fuite  mite  z-vous 
de  la  Renommée . 
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Aftez-vousPiailirs,haftez-voiisPlaiiîrs,haftez-vous,haftez< 


_ & 


Vous, De  montrer  vos  charmes  les  plus  doux. 


^  ^  g  t  'Tom. 

firs,haftez-vo9Plaiftrs,haftez-vo9,haftez-vo  ,De  môtrer  vos  charmes  les  pl9doux.Haftez-vo9Plai- 


à  3. 

Haftez-vous  Plai- 

C  H  O  U  R. 


firs, haftez-vous  dj.  De  môtrer  vos  charmes  les  pl9doux.Haftez-vo9Plaifîrs,haftez-vo9,baftez- 
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vous, De  môtrer  vos  charmes  les  pl9doux.Haftez-vo9Plaifirs,haftez-vous  .ij.  De  montrer  vos 
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A3.  Tous. 
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charmes  les  pl9doux.Haftez-vous,haftez-vo9,Haftez-vo9Plaiftrs, haftez-vous  ,ij.  De  môtrer  vos 


iUïrn  iiiirri 


charnues  les  plus  doux.Haftez-vousPlaifirs  .ij,  haftez-vous3haH:ez-vousyDe  mScrer  vos 

charmes  les  plus  doux.  Haftez-vous,haftez-vous.  Haftez-vous, haftez-vous. 
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Haftez-vous  Plaiftrs,haftez-vous,haftez-vous,De  montrer  vos  charmes  les  plus  doux. 
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Haftez-vous,  haftez-vous.  Haftez-vous  Plaifirs, haftez-vous, haftez-vous, De  mon¬ 


trer  vos  charmes  les  plus  doux.Haftez- vous, haftez-vous, De  montrer  vos  charmes  les  plus  doux. 
On  joue  l’ Airdes'Trompettes ,  &  fur  la  derniere  Note  on  recommence.  Le  Chœur.  Hafez^-njous.  ^ 


ttsm 


iHniYnt' 


ElTons  .ij.  d’aimer  une  infîdelle,  Evitons  la  honte  cruelle, De  fervir,d’ado 


rer  qui  ne  no9  aime  pl9;  Achevos  de  brifer  les  nœuds  qu’elle  a  ropus;  Dégageos-no9,fortos,for' 


tons  d’un  li  funefte  em-  pire...  Helas/malgré  moy  ie  foûpire  :  Ah!  mon  cœur,  quelle  lâcheté?Quel  charme  te  re- 
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tiêtdâs  unhoceux  snartyre?Tu  n’as  pas  craint  des  fers  quino9ont  tatcoutéîAS-tupeur  de  la  liber- 
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ACTE  PREMIER.  Scene  première. 
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téîRevenez,  .ij.  liberté charmate, Revenez,  .ij.  liberté  charmate,  Vo9n’eftes  que  trop  dili- 
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gccCjLoriqu  il  faut  das  un  cœur  faire  place  à  l’amour; Mais  que  vo9é-  tes  le-  te^orfqu’un  jufte  dé- 
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pitprefTe  vôtre  retour. Mais  que  vo9  e-ftes  len-te,  Lorfqu’un  jufte  dépit  prefte  voftre  retour 
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SCENE  II. 


V 


Pikante j 


Hi  ERAX. 
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Du  repos  &:  des  déplaiftrs.  Depuis  qu’une  Nymphe  incoftante  A  trahi  mon  a- 
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«ROT2. 


:ksr.v 


mour,&:  m’a  mâqué  de  £oy;Ces  lieux, jadis  G  beaux, n’ot  pl9  rie  qui  m’enchâtejGe  que  j’aime  a  châ- 
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Se  dce'.ne  pour  vous. 

se  ,  tout  a  changé  pour  moy.  Si  l’ingratte  m’aimoit  je  ferois  fon  é- 
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basse: 


2 


felïî: 
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poux:Cette  Nymphe  legere  De  jour  en  jour  différé  Un  hyme  qu'autre  fois  elle  avoir  crû  fi  doux, 

Tr.io  de  Violons-  a  a 
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L’inconftante  n’a  pl9  l’empreflemêt  ex-  trême  De  cét amour  naifsat  qui  répodoit  au  mien. 
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L’inconftante  n’apl9l*empreflemecex-  trême  De  cét  amour  naifsat  qui  répodoit  au  mien. 


—Y 


Son  chagemêc  paroifi  en  dépie  d’elle-mefmc3  Je  ne  le  cannois  que  trop  bien;  Sa  bouche  quelque 
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fois  die  encor  qu’el-le  m’aimejMais  so  cœur  ny  fes  yeux  ne  m’en  disêt  pl9  rie.  Sa  bouche  quelque 
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fois  dit  encorqu el-  le  m’aime;  Mais  so  cœur  ny  fes  yeux  ne  m’en  disët  pl9  rien. 
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ACTE  PREMIER.  Scene  II.' 


Je  ne  les  crûs  que  trop,helas  l  Ces  fermées  qui  tropoiet  m5  cœur  tedre  &:  cre-  dule.  Ce 


fut  dans  ccs  valIos,où  par  mille  détours  Inachus  préd  plai-  fir  à  prolonger  fon  cours ,  Ce 
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fut  fur  so  charmât  rivage, Que  fa  fille  volage  Me  promit  de  m’aimer  toujours. LeZephir  fut  té- 
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moin, L’onde  fut  attecive,  Quâd  la  Nymphe  ju-  ra  de  ne  chager  jamais;  Mais  le  Zephir  le- 
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ger  &î’onde  fugitive, Ont  enfin  emporté  les  fermes  qu’elle  a  faits.  Je  la  voyd'infidelle,  avec  eIie> 
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U  1  E  R  A  X. 


I  o.  j 
Hïerax,' 


Cruelle  en  voulez-vo9douter?En  vain  vôtre  incôftâce  éclate»En  vain  elle  m’a- 
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nime  à  brifer  to9  mes  nœuds  Je  vo9  aime  toûjours3ingratte3Pi9  que  vo9  ne  voulez3&  pi9  queje  ne 
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Suivons  l'avis  Jes  Cicux.  ^ 

veux  Nôtre  hyme  ne  de-  plaift  qu’à  vôtre  cœur  vo-  Jage,Répondez-moy  de 
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vous,je  vous  répods  des  Dieux.  Vo9  juriez  autrefois  que  cette  on-  de  rebelle  Se  feroitversfa 
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fource  une  route  nouvelle  Piutoft  qu’on  ne  verroit  vôtre  cœur  dégagé.  V oyez  couler  ces  dots  das 


X. 


cette  vaftepleinejC’eft  le  même  pochât  qui  toujours  les  entraîne;  Leur  cours  ne  ch  âge  point,&  voA 
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avez  cha-  gé* 


ÿiicrcux. 


__x — .x_yix  - 


v 


Je  veux  ce  qui  vous  plaift.>cruelle  que  vous  eftes3V ous  n’abufez  que 

A  iij 


t 


ACTE  PREMIER.'  Scene  III.' 
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trop  d’un  amour  malheureux. 
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Quelle  froideur  extrême!  Inc51late,eft-ce  ainli  qu’on  doit 
a  t  ,  t  A*AJ  t  t  .  t 
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dire  qu’on  aime  ?  • 
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méprifez. 


Le  mal  de  mes  rivaux  n’égale  point  ma  peine  ;  La  douce  illufi- 
t  .  -é-A  A„.  ,  A  ...  t 
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on  d’une  cfpei  ace  vaine  Ne  les  fait  point  to.ber  du  faille  du  bon-heur;  Aucun  d’eux, comme 
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moy,n’a  perdu  vôtre  cœur,Gome  eux  à  vôtre  humeur  fevere  Je  ne  fuis  poît  acoûtumé;Quel  tour- 
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ment  de  celfer  de  plaire,Lorfqu’on  a  fait  l’elfay  du  plailir  d’être  aimé;  Je  ne  le  fens  que  trop  Tfôtre 
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Trio  de  Violons- 
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coeur  fe  détache,  Et  je  ne  fçay  qui  me  l'arrache*  Je  cherche  en  vain  l’heureux  amatQui  me  dé- 
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robe  un  bié  charmât  Où  j’ay  crû  feul  devoir  pretëdre:  Je  fen  tirais  moins  mo  tourmët,Si  je  trou- 
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vois  à  qui  m’en  prédre.  Je  sëtirois  moins  motourméc  Si  jetrouvois^à  qui  m’enprédre.  Vous  fuy- 
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ez  mes  regards, vous  ne  me  dites  riéell  faut  vous  délivrer  d’un  fâcheux  entretié,Ma  presécc  vous 

blefle  &  c’eft  trop  vous  cotraindre. 


Non ,  non. 


Non,n5,il  ne  tiët  qu’à 
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vous,  il  ne  tient  qu’à  vous  de  rendre  noftre  fort  plus  doux. N5, no,  No, non,  il  netiëcqu’à 
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vous,  Derendre  noftre  fort  plus  doux.  N5,  no,  Nô,  non,  il  ne  tient  qu’a  vous, il  ne  tiët  qu’à 
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vous,  N  6,  non,  il  ne  tient  qu’à  vo  ,  Non,  non,  il  ne  tient  qu  à  vo  ,ilne  tien  qu’àvo  ,  De  rendre 


T 

mon  cœur  moins  ja-loux,No,non,non,non  il  ne  tient  qu’à  vous, De  rendre  mô  cœur  moins  ja- 
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loux, Non, non, non, non  il  ne  tient  qu’à  vous, il  ne  tient  qu’à  vous, De  rendre  nôtre  fort  plus  doux. 

C  I-I  OE  U  R.  ions.  ^  ^  ^  ^  £.  ^  ^  Tous. 
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CHOEUR  DES  D -licenciez  iey  bas. 

Echos. 

^  Echo 


Echo 


Echos  retentif-  fez,  Echos  retentif-  fez  dans  ces  lieux  pleins  d’ap- 
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pas, dans  ces  lieux  pleins  d’appas.  Annoncez  qu’aujour-d’huy  pour  le  bonheur  du  monde, 
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Doux.  f 
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Echo. 


pour  le  bonheur  du  monde  Jupiter  def-cendicy  bas.  Jupiter  defcendicy  bas.  icy  bas. 

Jupiter 
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Doux. 
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Jupiter  defcendicy^  bas.  Jupiter  def-cend  icy  bas.  icy  bas.  Echosretentif- 
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fez  dâs  ces  lieux  pleins  d’appas, 


Tous. 


Annocez  qu’aujourd’huy  pour  le  béheur  du 
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Doux. 


monde,Pour  le  bonheur  du  mode  Jupiter  defeend  icy  bas.  Jupiter  defeend  icy 

^  ^  ^  Eim.  ^  ^  ^  ^  ^  0  n^0  ^  ^ 
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bas.  icy  bas.  Jupiter  defeend  icy  bas.  Jupiter  defeend  icy  bas.  icy  bas. 


Choeur.. 


SCENE  VI-^&t^zTïCXZ- 

.Mercure  Ex  ' -4--- 

l  e  s  Divini-  ~t  r-V - 


T  E  Z  D  E  L  A  gra,  ddesDkux.Que  |a  terre  partage  , ,  .  ,  ,  .  ,  n  • 

Terri.  .  °  L  éclat  &:  la  gloire  des  C_ieux3Que  la  terre  par- 
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tage  L’éclat  &  la  gloire  des  Çieux,Que  tout  ride  homage  au  plus  grand  des  Dieux, Que  la 


terre  partage 
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L’éclat  &:  la  gloire  &:  la  gloire  des  Cieux,Que  tout  réde  ho- 


-  T)  eux. 


mage  au  plus  grand  des  Dieux. Que  tout  réde  homage  au  pl9  grad  des  Dieux. Que  tout  réde  ho- 


T — ^ ^ — 


On  joue  deux  Airs  pour  l’Entrée  des  Divinité z, 
de  U  Terre. 


mage  au  plus  grand  des  Dieux. 
SCENE  VII.  - 


Jupiter. 


ÉîilÉ 


'MiÈÈÊÊâ. 


L  Es  armes  que  je  tiens  protègent  l’innocence,  L’effort  n’en  eft  fa- 
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tal  qu’à  l’orgueil  des  Tifas.Vo9  qui  fuivezmes  loix, vivez  fous  ma  puiffance,  Toujours  heu- 
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reux,  Toujours  con- tents.  Jupiter  vient  fur  la  terre  Pour  la  combler  de  bien- 


faits,  Jupiter  vient  fur  la  terre  Pour  lacomt>lej^d£  biefaits;Ile£t  armé  du  tonnerre,  Il  eftar- 


ni 


i:iïgÊfepî? 
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me  du  tonerre,Mais  c’eft  pour  doner  la  paix, Il  eft  armé  du  toner- 

-'••••  . yt; 
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çç  Mais 

c’eft:  pour  donner  la  paix, Il  eft  armé  du  tonner- 
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TôUS- 
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re.  Mais  c’eft  pour  donner  la  paix,  Jupi- 
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ter  vient  fur  la  terre  Pour  la  combler  de  bienfaits.  Jupiter  vieftt  fur  la  terre  Pour  la  com¬ 


bler  de  bienfaits,  Il  eft  armé  du  tonnerre  y  II  eft  armé  du  tonnerrexMais  c’eft  pour  douer  la. 
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ACTE  PREMIER.  Scene  VII. 


K. 

æ 


paix.  Il  eft  armé  du  tonner- 
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re,Maisceft  pour  donner  la  paix. 


Quel  éclat  fe  répand 
dans  ccs  lieux 


Ous  voyez  Jupi-  ter  que  rien  ne  vous  é-  tonne^C’cft  pour  tromper  Tu 


non  &:fes  regards  jaloux,  Qiùin  nüage  vous  en-  vi-  ronne,  Belle  Nymphe,  raturez 


ACTE  SECOND 


vous.  Je  vous  aime,  Sc  pour  vous  le  dire,  Je  fors  avec  plai-  fir  de  mon  fupréme  em-  ^ 


vous,  jc  vous  diuiCjüt  pou. 
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pire:  La  foudre  eft  dans  mes  mains, LesDieux  me  font  lacour,  Je  tiens  tout  l’Vni- 

B  iij 


ACTE  SECOND:  SCENE  II: 


ÏÈ 


âEÉS 


¥ 


vers  fous  m5  obeïf-  Tance:  Mais  fije  prêtes  en^:e  jourEngager^oftre^œ^r  àm'aimer  à  Ton 
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tour,  Je  fonde  moins  mon  efpe-  rance, Sur  la  grandeur  de  mapuifi-  Tance,  Que  Tu  r  l’ex- 
r„  .  .  —~i  7  "4--#- c  -  a  a  - 
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cezdemona-  mour. 


De  malheureux. 


C’eft  une  aflfez  grande  gloire  Pour  voflre  premier  vain- 


queur,D’eftre  encor  dans  voftre  me-moire,  Et  de  m’ê dilpu-  ter  fi  long-temps  voftrc  cœur. 
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Quj  feront  gloire  de  fe  rendre. 
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Il  n’eft  rien  dans  lesCie^c,ü  n’eftrien  icy 
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bas  dc  fi  charmai  que  vos  appas;Rie  ne  peut  me  toucher  d*vne  flâme  fi  forte:  BelîeNÏphe  v9Tepor- 


BASSE; 


N 'ea  triomphez  pas.  Moy-mefme  ? 

r  Et  pourquoy  craignez- vous  Jupiter  qui  vous  aime.  Quoy  vous  voulez  me 

-s*’4  t.  *  î)  t  c  .|3» 


Bfpoir.  Mon  devoir 

fuir.  Ecoutez  mon  a-mour.  V ous  avez  un  cœur  libre  &:  qui  peut  fe  deffendre 

— # — $ — -àt — _3r_4— , —  ^ ^ — J-. 
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Pouvoir. 


Laiilez-moy.  Vous  voir. 

Quoy  vous  ne  voulez  pas  m’en-tendre  î  Quoy  fi-  toft. 
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y~~~“ Et  je  dent  <jeu. 

L’Amourpour  moy  vous  folli-  cite,  £t  jevoyque voustne  quit-tez. 


ACTE  SECOND.  Scene  III.  et  VI. 


vous  me  quit-  cez.  vous  me  quit-tez.  vous  me  quit-  tez. 
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SCENE  III 

Mercure 

JuP  I  T  E  R.  p.ms  ces  Lieux. 


h fe 


=3 


]?Our  la  Nymphe  que  j’aime  je  crains  Tes  tranfports  furi- 


!£î;l=fÉifpfÉ 


îftjic  furpris. 

eux.  Va, prend  foin  d’arrefter  I-  ris,  Mon  amour  prendra  foin  du  refte. 

SCENE  VI.  5$::  ‘  ‘  ‘  *  ‘ 

Jupiter,  Ju- 
ngn  ,  Mer-*"* 
cure  ,  Iris.  Préludé 
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.13  Ans  les  jardins  d’Hebé  vo9deviez  en  ce  jour,  D’une  nouvelle 
t  -6—6—4-  t .  A  A  A  A  A  c 
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Nymphe  augmenter  voftre  Cour. Quel  deflein  fl  prenant  dans  ces  lieu&  vous  a-  meine. 


St  i'ea  iurs  eercaiae. 

Souhaitez  je  pro- mets  que  vos  vœux  feront  fasls-  faits. 

J’approuve 


J  i<ij  i  I  i  i<L 


BASSE 
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me  fera  précieux. 
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iSîfe 


J’approuve  vos  defirs,  que  rien  n’y  foie  con- 
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traire:  Mercure  ayez  foin  de  luy  plaire, Et  portez  à  s5  gré  mes  ordres  en  to9lieux:<^ue  tou  t  fiiive  les 

-  A*A  -A-  -  A  •#"'X  * 
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loix  de  la  Reine  des  Dieux. 


des  Dieuv. 

Parlez, que voftre  choix hautemêt  fe  déclaré, 
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choillr  la  fille  d’Inachus. 
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^la  fille  d’Ina-  chus, 


je  vous  la  demande.  V 

Vous^ne  fçauriezcom- hier  d’une  gloire  plus  grande  La  Nymphe  que  vous  choifif- 


>:5-ï-7T::i 
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fiez  :  Junon  commande  allez, allez, Mercure.,  obeïffezi 


On  joue  un  getit  Menuet, 


SCENE  VII- 

H  E  B  e’. 


ACTE  SECOND.'  Scene  VII.' 

c»o,v»  *  «  _ 
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33  pour  la  jeunefle 
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Les  plailirs  les  plus  doux  fonc  faits  pour  la  jeunef- 


SU 
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QtJe  ces  lieux  ont  d’attraits!  Goütons-en  bien  1^  charmes, L’Amour  n’y  fait  jamais  ver- 
Voyons  couler  ces  eaux  Dans  ces  riants  boccages;  Chantez  petits  oyfeaux,Chan- 


-] - -r - j"T'  ' 


fer  de  trilles  larmes.  Les  foins  &:  les  allarmes  N’en  troubler  point  la  paix; 
tcz  fur  ces  feuillages, Joignez  vos  doux  ramages  A  nos  concerts  nou-  veaux' 
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fons  dans  ces  retraites  Det  douceurs  les  plus  parfaites  ;  Suivez-nous  charmans  plailîrs ,  Com- 
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hiez  tous  nos  tfélirs.  Suivez-nous  charmas  plaiûrs,  Coblezto9  nos  deiîrs.  Joüilfons  Ers. 


BASSE. 
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SCEXE  vm. 

Mercure,  - W- — { — <J-~ 

IrIS,  HEBE  •  jeune  Ôi  belle. 


ÉÉSÉT^ 


.L 


QUe  c’eft  un  plaifir  charmant  d’eftre  jeune  &  belle!  d’efère  jeune  &: 


bel-  le  :  Triomphons  à  tout  moment,  Triôphons, Triomphons  à  tout  moment  d’une  con- 
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quefte  nouvelle,  Triomphons  à  tout  moment  d’une  conquefte  nouvel-  le.  Que 


e’eftun  plaifir  charmant  D’eftre  jeune  &  belle.  D’eftre  jeune  &:  bel-  le!. 


ACTE  TR  OISIEME- 

SCENE  PREMIERE- 

AR  G  VS,  I  O. 


laide ,  Mes  yeux  veilleront  tour  à  tour,  Et  vousobferveront  fans  celle. 

AIR.  t  .  A  *  t 
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j'.iy  commis. 

Vous  elles  aimable,  Vos  yeux  devoiet  moins  charmer,  Vous  elles  coupable,  Vous 
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elles  coupable  De  vous  faire  trop  ai¬ 


mer 


mi*  Mut 
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1  funefte  cour-ms.  .  1  a  1 

C’eft  une  oftence  cruelle  De  paroiftre  belle  A  des  yeux  jaloux;  L’amour  de  Jupi- 

c  .  <s  1 


m 


n  ae 
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eft  jaicafi' 


ter  a  trop  paru  pour  vous. 

fort  gutty. 


On  ne  plaid:  guère  à  l’é  -poufe  Lorfqu’on  plaid:  trop  a  le  ■ 


A  I  R. 


ü 


L?  t 


poux.  V ous  n’en  ferez  pas  mieux  d’eftre  ingrate  5e  volage.  V ous  n’en  ferez  pas  mieux  d’eftre  in- 
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grâce  5e  vola-  ge,  Vous  quittez  un  ddele  Amant  3  Pour  recevoir  un  plus  brillant  hom- 


i>  t 
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ma-  ge;Mais  c’eft  lin  avantage  Que  vous  payerez  chèrement.  Vous,  n’en  ferez  pas 


mieux  d’eftre  ingrate  5e  volage ,  Vous  n’en  ferez  pas  mieux  d’eftre  ingrate  5e  vola- 
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ACTE  TROISIEME.  Scene  II. 


Tonne. 
SCENE  IL 


H1ERAX. 


Hier  ax, 
Argus. 


ne  nvaime  pas 


§p|~|E4ZI~lElq 


La  perfide  craint  ma  pre-fence,  Elle  me  fuit  en  vain ,  j’iray  lâcher- 
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É-rpi-fetï 


A  8.  G  V  S.  H'BRAX. 

cher.  Non.  Laifiez-moy  luy  repro*.  cher  Sa  cruelle  incon-  fiance.  Non^ 

Jjj  H  l  fc  R  A  X.  a %  .  A  R  G  Vi. 
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n  L  n  IV  n  ^  ^  ^~v  ü 


non  ,  on  ne  la  doit  point  voir.  Quoy?  Junonmedevietcon-  traire?  L’ordre  cft  exprès  pour 
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tous  j  perdez  un  vain  ef-  poir,  L’amitié  fraternelle  a  fi  peu  de  pou-  voir.  Non, je  ne  commis 


plus^ny  d’amy>  ny  de  frere,  Je  nc^nnay  que  mon  devoir  ,  Laiflez  la  Nymphe  en 

'  h~iek~ax.  '  a~  ~ 

paix, Ce  n’eft  pl9  vo9qu’elle  aime. Quel  eft  l’heureux AmâcQui  s’en  e  fl:  fait  ai-  mer?Nommez-le 
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A  R  G  VS'  HIER  AX. 

moy.  Tremblez  à  l’entendre  nomer:C’efl:unDieutout-puifsat,C’efl:Jupiter  luy-mefme.  O 

[  ARGVS^  ^  ^  ^  j  ^  ^  ^  ^  ^ 


lUOy.  1  iciuuic/.  a.  i  uv/iu 

C  ARGVSa  A 

i:f =|! 
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Dieux  ï  Degagez-vous  d’una-mour  fi.  fa-tal;Sans  balan-cer,Sâs  balan-cer  il  faut  vous  y  re- 


foudre:  Dégagez-vons  d’vn  amour  fi  fatal  j  Sans  balancer  ,  Sans  balancer  il  faur 
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vous  y  refoudre:  G’eftunredou-  table  rival, Qu’un  Amant  quilaa-' 
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SCENE  I L 


ACTE  T  ROI  SI  FM  E. 
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lance  la  foudre, qui  lan¬ 


ce  la  foudre:G’eftunredou-  table  ri- 


æ:: 
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valÇHfunAmant  qui  lan- 


:J|£*iS*rrsf 


— 


ce  la  foudre, qui  îan- 

t  Uierax.  a  ^  t: 
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ce  la  foudre.  Dieux  tous  puilfans:  ah  vous  eftiez  ja- 

c  -  r  -♦  -  V-t-J 


a 


-I 


loux  Delà  félicité  que  vous  inavezra-  vie.  Dieux  tous  puiftans!  ah  vous  eftiez  ja- 
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loux  De  me  voir  plus  heureux  que  vo9.  V ous  n’avez  pu  fouffrir  le  bonheur  de  ma  vie,  Et  je  voy- 
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ois  vos  gradeurs  fans  en-  vie  ;  J’aimoisJ’eftois  ai-  me, mon  fort  eftoic  trop  doux. Dieux  to9pujf_ 

fans  » 
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fans!  Ah*  vous  eftiez  ja-  loux  De  la  félicité  que  vous  m’aviez  ra=  vie.  Dieux  tous  puif- 
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fanSjAhivous  eftiez  jaloux  De  me  voit  pl9  heureux  que  vous?Heureux,  sij.  qui  peut  bri- 

c  *  c  â  A*!  t  >**s  t 
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fer',  qui  peut  bri-  fer  fa  chaifne.  Heureux,Heureux  qui  peut  bri-  fer  fa  chaif- 
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ne.  FinifTez  une  plainte  vaine,  Méprifez  l’infidélité  ;  Un  cœur  ingrat  vaut-il  la  pei-  ne  D’eftre 
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tant  regreté.  Heureux, Heureux  qui  peut  brifer,  qui  peut  bri-  fer  fa  chaifne.  Heureux  heu- 
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reux  qui  peut  bri-  fer  fa  chaiD 
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Heureux,  .ij.  Heureux,  .ij.  qui  peut  brifer ,  qui  peut  brifer  fa  chaif- 


ne,  ^  Heureux,  ^jj.  qui  peut  brifer  fa  chaif- 
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liberté,  liberté,  liberté,  liber» 


BASSE. 


SCENE  III.  — jtr 

Argus,  Hierax. 
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VlOLSHÎ. 
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y  ne  Nymphe  qutreprefente  Syrinx. 


Chœur  de  Nymphes  qui  chantent 
&  qui  dan  Cent. 
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libercé. 


Quelles  danfes  ? 


—  v — .. 

Quelles 


liberté. 


te. 


Quelles  danfes? 


Quelles 


vous  ?  Que  voulez-vous?  il  fautqu’on  nous  ré-  ponde.. 


liberté. 


vous?  Que  voulez -vous?  il  faut  qu’on  nous  ré=  ponde. 
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ACTE  TROISIEME:  Scene  IV.' 


SCENE  IV.  __ 

Argus  ,  Hier ax  ,  Syrinx.  - 

les  Nymphes, Mercure,  |  V 
Troupe  de  Bergers  et 
DE  SyLVAINS. 
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Tout. 


Liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté, liberté, 
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liberté,  liberté,  liberté,  liberté, 
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liberté,  liberté, 


liberté,  liber- 
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té,  S’il  eft  quelque  bien  au  monde  ,-c’eft  la  li-  berté. 


liberté, liberté,  liberté, 


#=tr 


L3;t::x: 


L — R 
S  71 


et 


-2-* 


„„  T 

"T 


S-x-£-r-: 


r-4-= 


liberté . 
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liberté  ,  liberté,  libertés  liberté,  liber-  té, 
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reprefen  e  Mulloir 
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point  à  des  jeux  in  no-  cens. 


C’eft  un  plailir  pour  no9,Pourfuivez ,  j’y  confcns ,  Je  ne  m’oppofe 

On  joue  un.  petit  Menuet  avant  que  de  commencer 
cette  Scene . 
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Troupe  de  Ber-  - — x — x — - 

GERS,  ET  DE  SlL-  ~~  ~  ”*  “* 

VAINS. 
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vous  aime,Nymphe  charmante,  Un  Amant  immor-tel  cherche  à 

p  A  N  C  A  t 
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plaire  à  vos  yeux; 


M'épouvante. 

Pour  vous  faire  trou-ver  le  nom  d’Amant  plus  doux,  J’y  join- 
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AIR. 
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drayle  tilcre  d*E- poux.  Je  n’auraypas  de  peine  Am’enga-  ger  dans  une  aimable^  ^  ^ 
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chaif-ne,  Jen’auray  pas  de  peine  à  m’enga-  ger,Pourne  ja~  mais  changer.  Aimez  un. 


Amant. 

Dieu  qui  vous  a-  dore,  Uniflons-no?d’un  nœud  char-  mant.  Diffipc/ de  vaines  al- 
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larmes.,  Eprou-  vez  l’aniour  &  f es  charmes,  Conoilfez  ies.plus  doux  ap-pas  Non  ce  ne  peut 
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Engager  fon  cœur. 


eftre,  Que  faute  de  le  com-noiftre5 Qu’il  ne  vous  plaift  pas. 
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C  JL.  JL.  ^ 
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Ah  quel  dommage!  Ah  quel  dommage  *  Que  vousne  fçachiez  pas  ai-  mer;  Que 


[SqP«-H 


_ 


vousfert-il  d’hoir  tat  d’attraits  en  par-  tage,  Si  vous  en  negli-  gez  le  plus  grand  avan- 

t  ^  é  -^-r  Ara.  C 
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A  r  Pv. 


tagejQue  vousfert--  il  de  fçavoir  tout  charmer  ?  Ah  quel  dommage  ;  Ah  quel  dom- 


mage  !  Que  vous  ne  fçachiez  pas  ai-  mer 

choeur  s ^ “ t::±r t:tx::zr ziziÂ:- 
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h  y  t. vains.  Rimons  fans  celle .  Aimons  fans  ceife 


Cédons, Cédons  à  fa- 
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mour  qui  nous  prelfe,Pour  vivre  heureux,  Aim5s  fans  celle,  Aimons  fans  celfe,  Aimons  fan 
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celfe _  Cedons,Cedons  a^am^ur  qui  nous  prelfe,Pour  vivre  heureux,  Aimos  fans  celfe. 
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Aimons  fans  celfe ,  Aimons  fans  celle ,  Aimons  fans  celle  : 
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Tous. 


La  tranquille  fa- 


1J  A  N. 


P  A  N. 


gcfle  N’a  que  des  piai-firs  impar-faits.  Aimons  fans  celle,  Aimons  fans  cédé.  Aimons  fans 


celfe, 


Tous. 


ES — 


Que  cette  foi-blelfe  a  d’attraits. 


éüiê 


Que  cette  foi-blelfe  a  d’atraits. 

* ...  y  t.< 
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Aimons  fans  ceffe,  Aimons  fans  celfe , 


CedonsiGedons  à  f  amour  qui  nous  prdfej 


ACTE  TROISIESME.  Scene  VI. 
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Pour  vivre  heureux.  Aimons  fans  cefle  ,  Aimons  fans  cefle,  Aimons  fans  cefle,  Ce 
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dons, Cédons  à  famourqui  no9  prefle;Pour  vivre  heureux,  Aimos  fans  cefle  ,  Aimons  fans 
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cefle ,  Aimons  fans  cefle ,  Aimons  fans  cefle. 


l:S:p:!:x:T:3X_:< 

X_y -Ll- - h 


gf- 


::d::cr 


:è:è:ri:ï:ï: 


■’YTI 


A  la  Chaise.  Tous. 

Courons 
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àlaChafle,àlaChafle,àla  Chaf-  fe, 
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Cpurons 


à  laChafle,à  laChafle,à  la  Chaf-  fe, 


m 


Cou- 


rons 


à  IaChafle,àlaChafle,àla  Chaf-  fe. 


I?  t  CH  O. 

à  la 
Chafle, 


chalTe  à  la  chalTe  à  la  chaf-  fe.  Pourquoy  fuir  qiu  vous  aime  ? 
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Cou- 
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à  la  chaffe,  à  la  chalTe,  à  la  chaf-  fe 


Courons 
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à  la  chaffe,  a  la  chalTe*  à  la  chaf-  fe , 
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à  la  chaffe, àla chalfejàla  chaf-  fe,  à  la  chafTe,àlachafle,  àla  chaf- 
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îs: 

tl- 


TAN. 


_ _ JL 


Je  ne  puis  vo9  quitter, mo  cœur  s’attache  à  vo9  Par  des  nœuds  trop  forts  d:  trop 


doux. 


j’ippeile. 


SIS 


Efcoutez, ingrate  écou-  tez  Un  Dieu  char-  me  de  yos  beautez  Qm  vous 

K 


Scène  V  L 


ACTE  TROISIEME: 


Choeur. 
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jure  un  amour  fidclle. 


immortelle 


d 
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Cruelle,  arreitez ,  arreftez ,  cruelle , 
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collez. 

Cruelle ,  Cruelle,  arreftez, arre-  ftez. 
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affiftance. 


uÆZ*ri::±~ 


o  ù  vous  expofez-vous  ? 
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quels  prodiges  nouveaux?  La  Nymphe  eft  changée  en  ro-  féaux 


Plainte 
du  Dieu  ~ 
Pan. 


îy  in  ment  •<; 
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Heüusî  Helas !  quel  bruit?  qu’en-tens-je  ?  Ahiquelle voixnou- 


ÜE 


tqbî: 
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velle  ?  La  Nymphe  tache  en-cor  d’exprimer  fes  re-  grets  :  Que  fonmurmu-re  eût 


doux  l  que  fa  plainte  a  cf  at-traits  I  Ne  cédons  point  de  no9  plaindre  avec  elle. 
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Que  Ton  murmure  eftdoaxique  fa  plainte  a  d’at- traits'  Ne  cédons  point.  Ne  cédons 
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point  de  nous  plaindre  avec  elle 
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Ranimons  les  re-  des  charmans  D’une 

c  „ 

A?a  *  If  Il  ♦ 
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Nymphe  qui  fut  fl  belle.  Elle  répond  encor  à  nos  gemiffemens^ 
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Ne  ceffons  point  de  nous  plaindre  avec  elle.  Elle  répond  encor,  Elle  répond  en- 
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«feisteteÉ 
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cor  à  nos  o-emidemens. 
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Ne  cédons  point^Ne  cédons. point  de  nous  plaindre  avec 


^.:-£T±Z2 


* 

tzi 
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elle. 


Les  yeux  qui  nf  5t  charmé  ne  verront  pi9  le  jour.  Edoit-ce  àind,crtiel  A- 

E  i  j 


ACTE  TROISIEME.  S  ç  e  n  e  VI,’ 
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mour,qu’ilfalloitce  vager  D’une  beauté  re-  belle?  N’auroitdl  pas  fufïi  de  t’en  redre  vain- 


:tz'£ 


queur,  Et  de  voir  dans  tes  fers  fon  infenfi-  ble  cœur  Brûler  avec  le  mien  d’une  ardeur  eter-^ 


nelle  ;  N’auroit-il  pas  fufïi  de  t’en  rendre  vainqueur}Et  de  voir  dâs  tes  fers  fon  infenfi-  blé 
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cœur  brûler  avec  le  mien  d’une  ardeur  eter-  nel-  le.  Que  tout  reffente  mes  tour-mens  j 


à  }• 


R’animons.  „ij.  les  reûes  charmanss  d’une  Nymphe  qui  fut  E  belle. 
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Elle  répon4  euçor3 Elle  répond  eq-  cor  à  nos  gemiffe-  meus 3.  Né'Senbns 


B  A  S  S  E. 
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point, N e  ceflons  point  de  nous.pIaindre  avec  elle , 
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Elle  ré-pond  encor  à 
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nos  gemif-  feraens.  Ne  ceflons  point  de  nous  plaindre  avec  elle. 

Il — w - 1 - ~m^rr~~z — -r—!— — - — i — i — -j-f- 


Ne  ceflons  point, Ne  ceflons  point  de  nous  plaindre  avec  elle  ,,  Que  ces  rofeaux  plain- 

1 - 


tifsfoientà  jamais  aimez. 


HIER AX. 


SCENE  VIL 

Ib,  Mercure,  Arcus, 
Hierax,Choeur  des. 


\%r 


Se  réveille.  A 


Pr.elude. 

A  R  G  V  S. 


A  Rgus  avec  ccnt  yeux  fom 


Bergers, et  Sylvains, 


— *r 
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-W- 


E  iij 


Préludé. 


ACTE  TROISIESME.  Scene  VIL 


meillejMais  croyez-vous  endormir  un  Amant  ja-  loux,  demeurez.  J’ay  toutper- 


du,j’attens  le  trépas  fans  efFroy,Un  coup  de  foudreeft  une  grâce, pour  un  malheureux  corne 


T 


moy  îEveillez-vo9,  Ar-  gus,  Eveillez-vouSjEveillez-vouSjV o&vo9laîfTez  furprendre,PuifTante 


PuilTance 


B  A  s  s  e; 
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Reyne  desCieux,Junon  venez  nous  deffendre,  Venez,  venez  nous  def-  fendre. 


i 'tire. 


LJ - 


Sj/lu (lins .  la  colete  des  hia-x,  Attendre 

Fuyons, Fuyons, Fuyons,  Fuyons, Fuyons,  Junon  vient  das  ces 


lieux  Fuyons, Fuyons  Junon  vient  dans  ces  lieux. 


ACTE  QUATRIESME- 

SCENE  PREMIERE- 

Les  Peuples  des  Qimats  glacez*. 

BASSE. 


C  H  O  H  11  R . 


On  clanfe  une 
Entrée \- 
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; -’SC=V- 


’Hy-  ver  qui  nous  tour- men-  te,S’ob-fti-ne  ànous  ge-^ 
Les  fri-  mats  fe  ré-  pan-  dentSur  nos  corps  lan-guif- 
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a  es: 
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1er, 

fans 
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Nous  ne  fçau-rions  par-  1er,  Qua-vec  u-  ne  voix  trem-blan-  te,  ^ 
Le  froidtran-lit  nos  fens,  Les  plus  durs  Ro-chers fe  fen-  dent: 


- 
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m 

^ — 


.^=v 


aXtlr-:: 


nei-ge&:  les  gla-  çons,  Nous  don-  nent  de  mor-  tels  frif-  Ions. 


La 


o  V_y 


nci-ge&les  gla- çons, Nous  don-nent  de  mor- tels  frif-  fons 


SCENE  IL 


BASSE, 
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&  Peuples  des  Cli-  %  E  ■  - - - 

mapj  glacez,. 
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CCilt  fois  plus  que  vous. 
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Ah.'  quelle  peine!  De  trem-  bler ,  de  lan-  guir  dâs  l’horreur  des  fri- 
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quelle  peine. 
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mats. 


Ah  !  quelle  peine  !  Ahi  quelle  peine!  De  trem-  bler ,  de  lan- 


à 


guir  dans  l’horreur  des  frimacs 

SCENE  III.  gg-gT-^'pT'^ 

Deux  Conducteurs  Z|+-g-î- 
de  Chalybes.  "  4”  "ÏT 

T >w^  ^  chalybes.  Toft  toft  toft 

5s:4:^‘ 
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On  danfe  /’  Entrée  des  T rernblettrs. 

Régit- 


-  d- 


-rx‘k 


t'H 
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Que  chacun  avec  foins’é- 
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- tri  « 

"varr— t“"T" 
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preiïe ,  Qrfon  préparé  coût  ce  qu’il  faut.  toft  toft  toft. 


T--<FT- 

Qu’on- p  repare 
F 
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To  us. 


Jes-V- 


^zi:±z±. 
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tout  ce  qu’il  faut  tofttofttoft  .ij.  .ij.  Qu’on  préparé  tout  ce  qu’il  faut  toft  toft 


~"3rÂ - wp* 


toft  toft  toft  toft  toft  toff  toft. 
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toft  toft  toft 
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toft  toft  toft 
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toft  toft 
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^toft  toft  toft  toft  toft  toft  toff. 


Que  le  feu  des  forges  s’allume.  Travail- 


y _ Li 


Ions, Travaillons  d’un  effort  nouveau,Qu_’on  faffe  retentir  l’enclume  Sous  les  coups  pe- 


T,v.s. 
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fans  du  marteau. Que  le  feu  des  forges  s’allume,  Travaillons, Travaillons  d’un  effort  nou_ 


BFF-lfï 
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veau, Qu’on  faffe  retentir  l’enclume 


Sous  les  coups  pe- 


B  A  G  S  E 
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fans  du  marteau. Qu’on  fafl'e  retentir  l’enclume  Sous  les  coups  pefans  du  marteau. So9  les 


coups  pefans  du  marteau.  tofttofttoft,  toft  tofttoft  *  toft  toft  toft  toft  toft 
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toft;  toft  toft  toft. 

SCENE  IV.  55' "1.  x  Z  _ 

Io j  la  Furie,  I 
Trompe  de  chalybes. 


Les  Forgerons  danfent. 

ChoeurJ^a  ^ 


K  -1 
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Ce  répandre. 


Toft  toft  toft  toft  toft  toft  toft  toft  toft. 


Choeur. 


Toft  toft  toft  toft  toft  toft  to.ft  toft  toft. 


que  vous  aimiez  de  mefme. 

Q^on  préparé  tout  ce  qu’il  faut,toft  toft  toft  toft  *ij«. 
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toft  tofttoft;  toft  tofttoft,  tofttoft  toft  toft  toft  toft  toft  toft  toft, 

- H  J5_.n  a_  A... - \ï  ‘ 


Tom*  * 


ËÉÉË! 


f - 


n y  ftcours  ny  repos. 

Qu’on  préparé  tout  ce  qu’il  faut, tofttoft  toft  ,ij.  .ij. 
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tofttofttoft,  tofttoft  toft,  tofttoft  toft  toft  tofttoft  toft  toft  toft. 

PR.EL.VDt:.-  Tokj.  ^  ^  ^ 


SCENEV. 


Çhœur  de  la  fuitç 
des  Parques 


Vtïie. 


Executos  i’Arreft  du  fort. 


Suivos  fes  loix  les  pl9  cru- 
t 


elles  ,  Exécutons  l’ Arreft  du  fort,Suiv5s  fes  loix  les  plus  cruelles, Prefentons  sas  cefte  à  la 
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mort  des  victimes  nouvelles, Prefentons  fans  cefte  à  la  mort,  Prefentons  fans  cefte  à  la 


i<U  « 


um 


I.a  Guerre. 


l'Incendie. 


7  ont. 


mort  Des  victimes,  Des  vi&imes  nouvel-les.Quele  fer.  Quelesfeux.  Que  tout  ferve  à  creu- 

1 _ «  c-  *  -  A  c 


m 


% 


fer  mille  &  mille  tobeaux.  que  tout  ferve  à  creufer  millc&:  mille  tobeaux. que  tout  ferve  à  crcu- 
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V  Les 
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Les  maladies  violentes. 

fer, Que  tout  ferve  à  creufer  mille  &  mille  tombeaux. Qu’on  s’empreffe  d’ëtrer  das  lesRoyaumes 

^  a  .  A  t  Les  maladies  violentes.^  ^  ^ 


iombreSjPar  mille  chemins  differents. 


S  jour  des  ombres.  T{ent. 

Qufon  s’empreffe  d’en- 

t  -A-  r 


trerdans  les  Royaumes  fombres,Par  mille  chemins  differents . 

U  Tout. 
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Sejouc  des  oir.bres. 

Exécutons  l’arreft  du  fort^Exeeutons  l’arreft  du  forr3 Suivon s  fes  loix  les  plus  cru» 
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elles ,  Exécutons  l’arrcft  du  fort, Suivons  fes  loix  les  plus  cruelles; Prcfentons  (ans  celle  à  la 


mort  Des  viditnes  nouvelles  ;  Prefcntons  fanscelfeà  lamort;Prefentonsfansceffeà  la 


i - r! - 4 _ X-ü. 
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t  a  G aerre. 


L’Incendie. 


T  OKS. 


mortDes  vidimes,Des  vidimes  nouvel-les.Que  le  fer.  Que  les  feux.  Que  tout  ferveà  creu- 
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fer  mille  &c  mille  tôbeaux.  que  tout  ferve  à  creufer  nrillc&  mille  cobeaux.  <auc  tout  ferveà  creu- 
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fer, Que  tout  ferve  à  creufer  mille  &  mille  tombeaux. 


Ven  dmfe  une  Entrée  m  commencement  de  cette  Scene.. 
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SCENE  VI. 

I  o,  la  Furie 
Suite  d  £$ 
P  ÀR  Q.U  ES. 


BASSE. 

Choeur.. 
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H  îltez-vous  de  la  terminer.  Vittc. 


CV/tiC. 

’Eft  aux  Parques  de  l’ordonner.  C’eft 


aux 
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Parques  de  l’ordon-  ncr. 

SCENE  VII. 

les  Parctues,  fffy-xt--' rJd,r :p~ :: 

Io,  t2  Furie.  RITOVRNELLE.  Lmlemim,  ' 
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Le  fil  de  la  vie,  Le  fil  de  la  vie.  De 
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£  Un  peu  plus  vifle. 

tous  les  humains  Suivant  noftre  envie ,  Tourne  dans  nos  mains.,Tour- 
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ne  dans  nos  mains.  Suivant  noftre  envie  Tour- 
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ne,  Tourne 


dans  nos  mains,  Suivant  noftre  envie  Tourne  dans  nos  mains, 


ACTE  QUATRIEME.  Scehe  VII. 
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Nymphe  appaife  Ju-  non, fi  tuveux  voirla 

A  ià 


fin  De  ton  fort  déplorable  ;  Ccft  l’arreft  du  deftin,  Il  eft  irrevo-  cable. C’eft  l’ar- 
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Choeur.  I 

Éiiü^ 


eft  irre-  vocable-  C’eft  l’arrcft  du  deftin,  Il  cft  irre-  vocable.  Il  eft  irre- 


vocable. 
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B  A  S  S  Ë. 
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ACTE  CI  N  Q.  VIE  ME 

SCENE  II-  BASSE- 

JUPITER,  JUNON  ,  IO. 


IVPITER. 


Les  Injlriïments  jouent  un  Préludé. 
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t 

L  ne  m’cftpas  permis  de  finir  voftre  peine ,  Et  ma  puiflance  fouve- 
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raine  Doit  luivre  du  dc- itin  Af-4-  a  a  elt  tout  ce  que  je  puis, par  un  amour  ex- 
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trême,Que  de  quiter  le  ciel  ÔC  ma  gloire  fuprême  Pour  predre  part  aux  maux  que  vogfoufrez  pour 
Ji _ _ _  ’  r  ‘  t  A  a  r 
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Ma  cendrefle  pour  vo9  rend  lunon  inflc-  xible,  Elle  void  mon 
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C’eft  trop  vous  expo-  fer  à  ion  jaloux  tranf-port,  ^irrite  énvo9  aimant  fa  vengeâce  ter- 


rible. 
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Jupiter, 
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î  *î  |  nez,  venez,  Deefle  impitoyable ,  Ve-  nez,  voyez ,  recont^if- 
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fez  Cett^Nymphe  mourate  autrefois  trop  ai-mab!e;Ceft  aiïez  la  punir, c’eft  vous  vanger  af- 


.  fez,  L  elat  de  fa  beauté  ne  la  rend  plus  coupable,  P  aria  cruelle  hor-reur  du  tourmëc  qui  lac- 


cable, Son  crime  &o  Tes  appas  font  enfemble  effa-  cez.  Sans  jaloufie  &:  fans  al- 
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larmes  Voyez  Tes  yeuxnoyez  de  larmes  Que  l'ombre  de  la  more  commence  de  cou- 


vous  attendrir. 
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vrir. 


Une  jufte  pitié  peut-elle  vous  aigrir?  Voftre  courroux  fa¬ 


tal  ne  doit-il  point  s’é-  teindre  l 


trop  foufhir. 


Je  fçay  que  c’eft  de  vous  quesô  fort  doit  dé 
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Prenez  foin  de  la  fecourir.  Quoy?  le^œi3r_A_  Ju-  non, quelque  grad  qu  il  puif- 

t  -  -  •  a  -4-  .  -  -f -  t-ï-  f4-  „  -V— 
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Abandonnez  Abandonnez  voftre  vengeance,  Je  vous  rends  mon  amour.  Abandon- 
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ïçnds  mon  amour.  Abandonnez  Abandonnez  yoftre  vengeance;  Je  vo9  rends  mon  a- 
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mour,  abandonnez  ,  abandonnez  voftre  vengeance,  Je  vous  rends  mon  amour ,  Je  vous 


rends ,  Je  vous  rends  mon  amour.  .  Noires  ondes  du  Styx,  c’eft  par 


vous  que  je  jure,  Fleuve  affreux,  joutez  le  ferment  que  je  fais.  Si  cetteNympheen- 
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paix, Noires  ondes  du  Styx,  e’eftpar  vous  que  je  jure,  Fleuve  affreux ,  écoutez 
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V  Encz,venez  Divini-  té  nouvelle.  VeneZjVenez  Divini-  té  nou- 
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velle.  Venez, venez  Divini-  té  nouvelle. 


Venez,ve- 
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fis  tournez  fur  nous  voi  yeux,  Voyez  l’ardeur  de  noftrezele.  Voyez  Tardeur  denoftre  züe. 
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nezDivini-  té  nouvelle,  Lacelelî:ecourvo9ap- 


I-  fis,  Ifis  tournez  fur  nous  vos  yeux* 
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pelle. 


La  celefte 
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Toutvqusre-  vere  dans  ces  lieux.  Tout  vous  ire-  vere  dansces  lieux. 
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cour  vous  ap-  pelle. 
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Tout  vous  re-  vere  dans  ces  lieux.  Tout  vous  revere  dansces  lieux. 
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cour  vous  appel-  le. 
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Toutvousre-  vere  dans  ces  lieux. Tout  vous  revere  dans  ces  lieux. 
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Tout  vous  revere  dans  ces  lieux. Tout  vo9revere  dans 


fis  eft  immortelle,  Ifis  Ifis  eft  immortel-  le,  Ifis  va  bril- 


nel-  le.  D’une  gloire  éternel¬ 


le.  Ifis  Ifis  joüit  avec  les 
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Dieux  D’une  çloire  eternel-  le.  Ifis  eft  immortelles 


Ifis  Ifis  eft  immot" 
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dans  les  Cieux,  Ifis  jouit  avj'c  les  Dieux  D’une 
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Ifis,  Ifis  eft  immortel-  le,  Ifis  va  briller 
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dans  les  Cieux,  Ifis  joü¬ 


it  avec  les  Dieux  D’une  gloire  eternelle.  Ifis  joüit  avec  les  Dieux  D’une  gloire  eternel- 
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neU  le,  D’une  gloire  éternel * 


le,  Ifis  Ifis  joüit.  avec  les- 


Dieux  D’une  gloire  eternel-  le.  D’une  gloire  eternel- 
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fis  jouit  avec  les  DieuxD’une  gloire  eternel-  le. 
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On  danfe  une  Entrée ,  âpres 
laquelle  on  recommence.  Le 
Chœur,  ijis  ejl  immortelle . 
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PRIVILEGE  BV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
Féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des 
Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel,  &  du  Palais,  Baillifs ,  Senefchaux,  &  leurs 
Prevofts ,  &  leurs  Lieutenans,  &  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu’il  appar¬ 
tiendra,  Salut.  Noftre  bien  amé  Jean  Baptifte  Lully,  Sur-Intendant  de  la  Mu- 
fîque  de  noftre  Chambre  ,  Nous  a  fait  remontrer  que  les  Airs  de  Mufique  qu’il  a 
cy  devant  compofez,  ceux  qu’il  compofe  journellement  par  nos  ordres,  &  ceux 
qu’il  fera  obligé  de  compofer  à  l’avenir  pour  les  Pièces  qui  feront  reprefentécs  par 
]’ Academie  Royale  de  Mufique ,  laquelle  Nous  luy  avons  permis  d’établir  en  no¬ 
ftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  autres  lieux  de  noftre  Royaume  où  bon  luy  femblera, 
eftant  purement  de  fon  invention  ,  &  de  telle  qualité  que  le  moindre  changement 
ou  obmiftion  leur  fait  perdre  leur  grâce  naturelle  ;  de  forte  que  comme  fon  efprit 
Lui  les  produit  pour  les  appliquer  aux  fujets  qu’il  y  trouveproportionnez ,  nul  au- 
t.e  ne  peut  fi  bien  que  luy  rendre  lefdirs  Ouvrages  publics  dans  leur  perfection, 
&  avec  l’exaCtitude  qui  leur  eft  deue.  Et  d’ailleurs  il  eft  jufte  que  il  leur  impreffton 
doit  apporter  quelque  avantage,  il  revienne  pluftoft  à  l’Auteur  pour  le  recompen- 
fer  de  fon  travail ,  &  de  partie  des  frais  qu  il  avance  pour  l’execution  des  dtffie  ms 
qu’il  doit  faire  reprefenter  par  ladite  Academie ,  qu’à  de  fimples  copift  s  qui  les 
imprimeroient  fous  pretexte  de  perriiiftions  generales  ou  particulières  qu’ils  peu¬ 
vent  avoir  obtenues  par  furprifes  ou  autrement ,  ce  qui  l’oblige  d  avoir  recours  à 


nos  Lettres  fur  ce  necefïaires.  A  ces  causes,  vouîans  favorablement  traitter 
l’Expofant;  Nous  luy  avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces 
prefentes  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur ,  en  tel  volume,  marge, 
caradlere,  &  autant  de  fois  qu’il  voudra  avec  Planches  &  Figures,  tous  &  chacuns 
les  Airs  de  Mufique  qui  feront  par  luy  faits;  comme  aulli  les  Vers,  Paroles ,  Sujets, 
Delfeins  &  Ouvrages  fur  îefqucls  lefdits  Airs  de  Mufique  auront  elLé  compofez, 
fans  en  rien  excepter  ,  &  ce  pendant  le  temps  de  trente  années  confecurives ,  à 
commencer  du  jour  que  chacun  defdits  Ouvrages  feront  achevez  d’imprimer, 
iceux  vendre  &  débiter  dans  tout  noftre  Royaume  ,  par  luy  ou  par  aime  ainfi  que 
bon  luy  femblera,  fans  qu’aucun  trouble  ny  empefehement  quelconque  luy  puiffe 
eflre  apporté ,  melme  par  ceux  qui  prétendent  avoir  de  Nous  Privilège  pour  l’im- 
prefïion  des  Airs  de  Mufique  &  Ballets,  lefquels  pour  ce  regard  en  tant  que  befoin 
eft  ou  feroit ,  nous  avons  révoqué  &  révoquons  par  cefdites  prefentes,  faifant  tres- 
cxprdfes  inhibitions  &  deffenfes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs,  Colporteurs  , 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer, 
vendre,  &  diftribüer  lefdites  Pièces  de  Mufique,  Vers ,  Paroles,  Defïeins,  Sujets, 
&  generalement  tout  ce  qui  a  efté  &  fera  compote  par  ledit  Lully  ,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit ,  mefme  d’imprefïion  étrangère  &  autrement  fans  fon  confen- 
tement  ,  ou  de  fes  ayans  caufe  ,  fur  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con¬ 
trefaits,  dix  mil  livres  d’amende,  tant  contre  ceux  qui  les  auront  imprimez  & 
Vendus,  que  contre  ceux  qui  s’en  trouveront  faifis ,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&:  interefts;  à  la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en  noftrc  Bibliothèque  pu¬ 
blique,  un  en  noftre  cabinet  des  Livres  de  nollre  Chafteau  du  Louvre,  &  un  en 
celle  de  noftrt  très -cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fleur 


Daligrç,  à  peine  de  nullité  des  prefentes,  du  contenu  defqueïîes  vous  mandons  & 
enjoignons  faire  joüir  l’Expofant  &  fes  ayans  caufe  pleinement  &paifiblement, 
ceiïanc  &  faifant  cefTer  tous  troubles  ôc  empefehemens  au  contraire;  Voulons 
qu’en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres  l’extrait  des  prefentes 
elles  foient  tenues  deuëment  lignifiées;  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  &  féaux  Secrétaires,  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l’original.  Mandons  au 
premier  noftre  Huiflier  ou  Sergent  faire  pour  l’execution  des  prefentes  toutes  li¬ 
gnifications,  deffenfes,  faifies ,  &  autres  a£tes  requis  Ôc  necelfaires,  fans  pour  ce 
demander  autre  permifïion ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
dont  (fi  aucunes  interviennent)  Nous  nous  en  refervons  &  à  noftre  Confeil  la  con- 
noilfance,  ôc  icelle  interdifons  ôc  deffendons  à  tous  autres  Juges:  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donne’  à  Verfailles  le  vingtième  jour  de  Septembre,  l’an  de 
grâce  mil  fixeentfoixante-douze,  &  de  noftre  Régné  le  trentième.  Signé,  LOUIS  5 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Colbert.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cirejaune. 


■  A. 

•-  r 


- 


( 


» 


! 


i 


\ 


/■ 


j  Vv  -  v. 


TRAGEDIE 7 

MISE  EN  MVSIQVE 

U  MONSIEUR  DE  LVLLY 


SUR-INTENDANT  DE  LA  M  U  S I  QU  E  DU  ROY. 

Reprejentee  devant  Sa  Majejle  a  S.  Germain  en  Lape ,  le  cinquième  pour  de  Ianvier  i  6  j  y 

HAUTE-CONTRE. 
PERSONNAGES  DF  PROLOGVE. 

Un  Triton  chantant,  et  Apollon. 
PERSONNAGES  DE  LA  TRAGEDIE. 

Mercure,  Erynnis,  et  les  Parques. 


P  I  R  A  N  T  E 

,  v  _  .  v  ,  ,  ymmmm 

vend  a  I  ans,  a  1  entrée  de  la  Porte  de  l’Academie  Royale  de  Mufique  ,  au  Palai 

Royal,  rue  Saint  Honoré. 

Imprimée  par  Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique. 
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QJV  E LQV  8  fqjfion  que  je  juif  je  avoir  de  témoigner  mes  fentimem  à 
VOSTRE  MAJESTE *  j  y>  les  connoy  trop  vivement ,  pour  entre¬ 
prendre  de  les  exprimer \  ny  fans  cejfe  devant  les  yeux  les  bienfaits  dmt 


EPIS  T  RE.  * 

Elle  ma  comble  :  le  dois  a  V.  JM,  tout  ce  que  je  fuis  *  &  tout  ce  que  je  faits 
four  fin  divertiffement  s  &  fa  libéralité  infinie  ma  mis  en  efiat  de  travailler 
avec  un  loifir  aifé  &  necejfaire ,  excité  fans  cejfe  far  les  bontés  de  V.  J\4 . 
&  far  ma  reconnoiffance .  Encouragé  f  fouvent  far  l'honneur  qu  Elle  ma 
fait  d’avoir  quelque  goufi  four  mes  Ouvrages  >  je  frens  la  liberté  de  luy 
frefinter  la  Er âge  die  d’Ifs>  que  fay  mifi  en  JMufque  far  fin  ordre  ,  & 
que  fay  fait  imf  rimer.  Erop  heureux  *  SIRE ,  d’avoir  l’emfloy  de  delajfer 
quelquefois  V.  JH.  de  fs  glorieux  E r avaux  3  far  mon  .Art  quelle  protégé * 
&  de  trouver  cette  occafon  de  l’affeurer  durefpeft  finfble  3  avec  lequel  fi  fuis 
obligé  d’efire  plus  que  perfinne  du  monde  s 
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DE  V OSE RE  MAjESEÈ, 


Le  tres-humble,  tres-QbeïÆant, 
&:  tres-fîdelle  ferviteur,  &fujet. 

Jean  Baptiste  Lully, 
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LA  R  E  N  O  M  M  E’  E, 

Suite  de  la  Ren  omme’e,  des  Rhumeurs  et  des  Bruits. 


fl 


rîïHÉÈË 


TROMPETTES. 


Ublions  en  cous  lieux  Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  criom- 
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pliante, Publious  en  tous  lieux  Du  pl9  grad  des  Héros  la  valeur  triomphante,  la  valeur  triorr 


ir-i 


îp.tî! 
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tu  1  1  T!  Ml  i  J3TI 1  i  *!  U 


i±kt£  liÉtt  dit 


P  R  O  L  O  G  V  E. 


ÉÎÉfîÉlilÉ“ÈÎEfeîi:EH 


>--MÉ 


cillent  du  bruit  de  fa  gloire  éclatante  , 
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Heureux  l’Empire  Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix  à  Heureux  l’Empire  qui  fuit  Tes  loix , 
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Heureux  l’Empireîqui  fuit  fes  loix. 


Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix. 
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qui  fuit  Tes  loix ,  Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix. 
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Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix*  Il  faut  le  dire  Cent&:  cent  fois.  Heureux  l’Empire 
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qui  fuit  fes  loix,  Heureux,  &c. 


Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix. 
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H  cureux  l'Empire  qui  fuit  fes  loix.,  Il  faut  le  dire  Cent  &:  cent  fois ,  Ilfautle  dire 


Cent  &  cent  fois,  Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix.  Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix. 
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—j -  &  les  Tritons  chantent  le  mej me  Air  alterna- 


fixement. 


Heureux  l’Empire  qui  fuit  fes  loix. 

VN  r  R  [  T 

SC 


;  T*, L  IL- 

.Neptune, la  Re-  R — — :l__zr^± 


Deux 
tats.Nepti 


EEji- 


n'ornée  * .  chœtudela  (y  Je- Dieu  des  eaux  qui  va  paroiftre,Rangeos-no9prés  de  nôtre  Maiftre; 

fuite  aelaRenbmee.  Fuyez  loin  d’icy,  cruels  orages,  Rien  ne  doit  troubler  ces  rivages; 


S* 

ï 


ci::: 


=qj£3 


*  i  i  : 
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-uf 


Enchaiinons  les  vents  les  plus  terribles, Que  le  bruit  des  eaux  cedeà  nos  chats, Regnez  Ze 


phirs,Rcgnez  Zephirs,Zephirs  paifibles,  Ramenez  le  doux  Printemps. 

ë  ij 


PROLOGVE 


\vnpp  lT  T  T  * 


CHOEUR  ft— 

T>e  h  fuite 
la  Renommée 

Q^’il  dure  aui  ant  que  1'  V nivers. 

Celebronsfon  o-rand  No  fur  la  terre  &  fur  l’onde,  Celebros  Ton  grand  No  fur  la 


terre  &  fur  l'onde,  Qu’il  ne  Toit  pas  borné  par  les  plus  vaftes  mers,  Quql  ne  foitpas  borné  par 

A  A  A  A.  A  4  Y-&--  * 


ÎÈÈ 


les  plus  vaftes  mers,Qu’il  vole,Qujil  vo  le  jufqu’au  bouc  du  monde,  Qifil  dure  Qtnl  dure  au- 
.'à"  A  a  V 


R 


tant  que  l’Vnivers,  Qifil  vo~ 


le  jufqu’au  bout  du  monde,  jufqu’au  bout  du  monde, Qu’il 

tYÎf 


dure^Qtr  il  dure  autant  que  l' Vnivers, Qu’il  vo- 


le  jufqu’au  bouc  du 
•• - -•*:*■* 


monde,  Qujl  dure,  Qujl  dure  autant  que  ITJnivers.  Qujl  vole, Qu’il  vo 


ri 

W 


le,Qu.5iI 


haute-contre: 


3 


•4^ 


vole  jufqu’au  bout  du  monde, 

s  fî  üESïÉîf 


u  il  vo¬ 


le  jufqu’au 


ÉÉÊÉ 


*- 


Les  Injlrumcnts  jolie  ni  un 
F  relu  de  pour  les  Mufes. 


bout  du  mondejQujl  dure, Qifil  dure  autant  que  l’Univers. 


7  à  5. 


EIHISEEE 


SCENE  III. 

Les  neuf  Mufes ,  Apollon , 

Neptune, fuite  de  Neptu¬ 
ne,  la  Renommée ,  fuite  (  n>  ,  ,  ,  .  .  — 

»  /  ,  J  \->ieüez.  Ne  troublez  pas  les  charmes  De  nos  divins  con- 

de  la  Renommee.  r 


7A 


divins  concerts. 


$î": 


U 


gggjg: 


du  celeiîe  fejonr. 

certs,  Ne  troublez  pas  les  charmes  De  nos  divins  concerts ,  Prés  du  vainqueur  ah 

îÉÜêÜüüiili 


mJrT—kT-±-— ir¬ 


ions  attendre  Son  bien-heureux  retour.Prés  du  vainqueur  allons  attendre  Sonbien-heu- 


reux  retour^ 


On  jolie  deux  Airs  pour  l’Entrée  des  Mufes. 

e  iij 


i  i%4 


PROLOGUE. 


ÏRELVDE. 


Apollon.  ^ 


»  f 


ËfÉÈ 


N  E  parlez  pas  toûjours  de  la  guerre  cruelle ,  Parlons,Par- 


*  *  5M  : 


Ions  des  Plaifirs  &:  des  Jeux. Les  Mufes>&  les  Arts  vont  fignaler  leur  zele,  Je  vais  favorifer  leurs 

t  t  .  .  r 


.-Jsi 


vœux, Nous  préparons  une  fefte  nouvelle,Pour  le  Héros  qui  les  appelle  Dans  un  afileheu- 

C  1  JS  '  Il  fv  r  *  / 

;  i — "k“i — ï'  r — 1) — i - fs—-!) - — 


z:*ï±£±z 


m 


5:i-- 


reux^Ne  parlez  pas  toujours  delà  guerre  cruelle,  Parlons, Parlons  des  Plaiiirs  &  des  Jeux. 


La  Renomme’e, 
Neptune,  Apol- 
1GN,  les  Muses, 


et  le  Choeur.  ]NJ  E  parlons  pas  toujours  de  la  guerre  cruelle,  Parlons  desPlailîrs,desPlaL 


Ers  ôc  des  Jeux.  Ne  parlas  pas  toûjours  de  la  guerre  cruelle,  Parles, ParlÔs  desPiaiflrs  &  des.Jeux» 


H  A  UT  E-C  O  N  T  R  E. 


Et:? 


.ïî 


{:{: 


jouent  un 
Air. 


Ne  pa'rlos  pas  toujours  de  la  guerre  cruel  le,  Pari  os  Parlos  de$Plaifirs&  des  Jeux. 
La  Renomme’e,  Nep-  _  S 


SL  — 4 


tüne  ,  ApoLLON,  les  ~  VT*tî;;T 
Muses,  les  Tritons,  p-T — T~î  — ~ 
&  le  Chœur  de  la,  Suite  Haiiez-v 
àe  la  Renommée „ 

t 


H  Aftez-vousPlaiiîrSjhaftez-vousPlaifirSjhaftez-vouSjhaftez^ 


Z9 


vous,  De  m5trer  vos  charmes  les  plus  doux. 


1  1  1  i  1 

1  1  1  1  1 

1  I^KM 

1:1 

::ix  '  v: 

is 

ri: 

Pô 

s  J 

L.è 

LJ 

L _ J-l 

à  3 


âV 


Charmes  les  plus  doux. 


Haftez-vousPlai-* 

t  _ s 

^  ^  T  j»;, 

ûrs,hafi:ez-vo9Plaifirs,haftez-vo9,haftez-vo9,De  motrer  vos  charmes  les  plus  doux.Hafl:ez-vo9plai- 


à  3 


hrs,haftez-vo9,haftez-vo9,De  motrer  vos  charmes  les  pl9doux.Haftez*vo9plailirs,haftez-vo9haftez= 

A  ^  ^  T  OMS.  ^  ^  ^  ^  ^ 


il 


vo9,  De  motrer  vos  charmes  les  pPdoux.HafteZ'VQUsPlailîrs^haftez^vo^haftez-vo9,  De  motrer  vos 


charmes  les  pf  doux.Haftez-vousJhaftez-vouSjHaftez-vousPlai(îrs;)hafteZ“Vous  .ij.  Demotrervos 


a  3 


S8 


charmes  les  plus  doux.Haftez-vousPlaifîrs,haftez-vousPlaifirSjhaftez-vous  .ij.  Demotrervos 


tons. 


Êiflfiil! 


Î_  tOUS. 

r'^!  ri  1 1 1‘^ 


charmes  les  plus  doux*  Maftez-vous,haftez-vous. 


Haftez-vouSjhaftez-vous. 


ÉiîM^ElEÎÉlllîlÉlpÉiÉË|--g|E|fî;lli 


Haftez-vo9Plaifirs,haftez-vous  .ij.  De  motrer  vos  charmes  les  plus  doux.  Haftez-vous,haftez- 


vous.  Haftez-vousPlailirSjhaftez-vouSjhaftez-vouSjDe  montrer  vos  charmes  les  plus 

On  jolie  l'Air  des  Trompettes ] 
&  fur  la  dernier e  Note  on 
recommence.  Le  Chœur. 
doux.Haftez-voüSjhafteZ'Vous^e  montrer  vos  charmes  les  plus  doux.  tfaJle&-rvoHs.  ^ 

ACTE  IJ 


I 


ACTE  PREMIER. 

SCENE  II-  H  AV  TE-CONTRE 

PIRANTE.H1ERAX. 


rYRANTE-  t 


iiiisSil 


-Eft  trop  entretenir  vos  trilles  refveries ,  Venez,  tournez  vos 


m 


pas  fur  ccs  rives  fleuries  ;  Regardez  ces  flots  argentez  Qui  dans  ces  vallons  écartez  Fôt  bril- 


t 

■^=v- 


lerfémaildesprai-  ries.  Interrompez  vos  foupirs,Toutdoit  eftre  ity  tranqui- 


H'-p — 

îd 


Ici  Ce  beau  fejour  eft  l’azile  Du  repos,  Du  repos  $c  des  plaifirs.  Ce  beau  fc- 

A 


tigtatt 


joureft  l’azile  Du  repos 

t 

-  *  — 


F 


changé  pour  moy 


Du  repos  &c  des  plai-  firs. 


La  fille  d’Inachus  hautement  vous  préféré  A  mille  autres  a-mans  de  voftre  fort  ja- 


‘  'T* 


î:5:i 


loux,  Vous  avez  l’aveu  de  fonpere  j  En  faveur  d’Argus  voftre  frere  La  puifiante  Ju- 


mm 


Î?±ËÎS 


::fci::2::-:±ï;g-5rc^ 


non  fe  déclaré  pour  vous. 

± 


fi 


ne  m’en  difeut  plus  rien. 


Se  peut-il  quelle  difïî-  mule.  Apres  tant  de  fer- 


fi±èri;::±:â 


3Ü 


:*s:e:e: 


ÊÉ5:L:I:ï:2:LI:Ei:r:S:ÏEELS;r|:L~3 


mènes  ne  la  croyez-vous  pas  ? 


fl  illl  V 


HA  UTE-C0N  T  RE. 


St 


je  h  voy  ,  l'infidelle. 


SCENE  V, 

Mercure  j  e  t 
le  Choeur'1^ 
des  Echos. 


Eclairciflez-vous  avec  elle . 

xuay-  t 


lÜHpËÉliiiî^ 


-î-*— d- 


Le  Dieu  puilfant  qui  lance  le  ton-  nerre,  Et  qui  des 

"  t.  t  ^ 


P 


Cieux  tiéc  le  fceptre  en  Tes  mais,  A  refolu  de  venir  fur  la  terreChafler  les  maux  qui  troubler  les  hu- 


mains,Que  la  terre  avec  foin  à  cét  honneur  ré-  ponde. Echos  retétilfez  das  ces  lieux  pleins  d’ap- 
t  .  -  .  *  r  .  .  .  -  *  / 


ülÜf- 


- — *v-~ 


pas,  Annoncez  qu’aujourd’huy  pour  le  bonheur  du  monde  Jupiter  defcend  icy  bas. 


:ï 


iëlîÉÉ!*ËE 


Jupiter  defcend  icy  bas.  Echos  recentiifez  dans  ces  lieux  pleins  d'appas,  Annocez  qu’aujour- 

A  ij 


d  huy  pour  le  bon- heur  du  monde  Jupiter  defçend  icy  bas.  Jupiter  defcend  icy 


_  E  ho.  .A.  Tous.  £ 

&æmrnmmsÈm 

*  w  Choeur..  Echo. 


%  i 


bas.  Echos  retentirez, Echos  retentirez  dans  ces  lieux  pleins  d’apas,  dans  ces  lieux  pleins  d’a- 

pas.  Annoncez  qu’aujourd’huy  pour  le  bonheur  du  moride,pour  le  boheur  du  monde  Jupiter  dcl- 


Echo. 


'Doux. 


1  OUA. 


ISS- 


m 


Echo, 


-JtJ 


W-f-J 


cendicy  bas,  Jupiter  defcend  icy  bas.  icy  bas,  Jupiter  defçend  icy  bas,  Jupiter  def- 

T*«s.  t  ^  Echo. 


.  L  Doux.  Tws.  t  _  Echo. 


cendicy  bas,  icy  bas.  Echos  retentifl'ez  dans  çes  lieux  pleins  d'apas  dans,  ces  lieux  pleins  d’ap- 

T  us-  C  t  t 


|>as,  Annqcez  (juaujourd’huy  pour  le  hoheuv  du  inoude^ 


•  Jjj. 


Jupitjer  défi 


Bf  HO.  t 


Doux 


Echo. 


cend  icy  bas.  Jupiter  Jupiter  defcend  icy  (bas.  icy  bas.  Jupiter  defcend  icy  bas.  Jupiter  def- 

fea 


Doux. 

eend  icy  bas.  icy  bas. 


MERCURE, 


C’eft  ainiî  que  Mercure  Pour  abufer  des  Dieux  jaloux  Doit  parler  haute- 


ment  A  toute  lana-.  ture,  Mais  il  doit  s’expliquer  autrement  avec  vous.  C’eft  pour  vous 

voir,  c'eft  pour  vous  plaire  Que  Jupiter  def*  cend  du  celefte  fejour,  Et  les  biens  qu’icy 

bas  fa  prçfcn-  ce  va  faire  Ne  feront  dûs  qu’àfon  a-,  raour.  Et  les  b-iens  qu’icy 

A  iij 


ce  va 


ACTE  PREMIER:  SCENE  V.’ 
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bas  fa  prefence  va  faire.  Ne  feront  dûs  qu'à  fon  amour, 

AU.  C  C  .  .  C 

rr—fcA. 


.±£:.r-l. 


f;îzî:fE{: 


Ce  feroic  en  aimant  une  contrainte  étrage,  Qurin  cœur  pour  mieux  choifirn’ofaftfedega- 


PSEÏ** 


C  t 


jjSEgjjjEE 


ger„  Ce  fer  oit  en  aimantune  contrainte  étrange,  Qu/iin  coeur  pour  mieux  choi- 


- 4_. 

“‘A'iH 


hr  n’ofaft  fe  degager.Quâdc’eftpour  Jupiter  qu'on  change, J1  n'eft  pas  h5teux  de  châger.Qmid 

-£/ - — 


c’eft  pour  Jupiter  qu’on  change, ïl  n’eft  pas  hon-teuxde  changer, 


SCENE  VL 

Mercure  ,  e  t 
IES  Di VÏNITEZ 

PelaT  erre» 


MtRCïR.  f 


P  El  Lis 


:s 


Gfifiy. 


$«- 


•iv 


Ue  tour  l’Univers  fe  pare,  Dece  qu’il  a  de  plus,  rare,  Que  tout 


brille  dâs  ces  lieux.  Que  toutTUnivers  fe  pare,  De  ce  qu'il  a  de  plus  rare,  Quetouc 


iüi 


brille  dans  ces.lieuxj  Que  la  Terre  parcage,  Que  la  Terre  parcage  l’éclac  &c  la 


s:: 


/"N 


f-fr-r— : 


9 


gloire  des  Cieux,Que  couc  rende  hommage  au  plus  graddesDicux.Que  couc  rëde  homage  au  pl9 


tt: 

j 


-nf' 


grand  des  Dieux. Que  couc  rende  hommage  au  plus  grand  des  Dieux. 

CHOEUR 


Tous. 


des  Divinités 
de  la  Terre . 


41 1 


d- 


âÊlr 


Q/Uela  Terre  parcage  Téclac  Sc  la  gloire  des  Cieux, Que  la  Terre  par- 

t  .Aï  A  . 


cage  l’éclat  &  la  gloire  des  CieuxjQuetout  rende  homage  au  plus  grad  des  Dieux. Que  la 


rhlifct 


ACTE  PREMIER.  Sgene  V.  &  VIL 


Terre  par tage,Que  la  Terre  partage  l’éclat  &  la  gloire  &L  la  gloire  des  Gieux;  Que 


mi—s—'r. 
FF — T— T — d-— 


ï 


tout  rende  hommage  au  plus  grand  desDieùx.Que  tout  rende  hommage  au  plus  grand  des 

£  Doux,  £ 


m 


On  joue  deux  Airs  pour  l'Entrée 
des  Divinités  de  U  T erre. 

Dieux.Que  tout  rende  homage  au  plus  grand  des  Dieux. 

Tous,  a 

SCENE  VII.  tt± - : - f-"i - 1- 

Jupiter  ,  et  les 
Divin  i  t  e  2  de 
la  Terre. 


Tous.  a 

S  - - - S - - - : — 28 - * - - - 1 - - 


Pour  donner  la  Paix.  Choéu*.. 


J.Upiter  vient  fur  la 


Terre,Pour  la  combler  de  bienfaits,  Jupiter  vient  furla  Terre,  Pour  la  combler  de  bien- 

r  ^4.4441..-^^ _ - — L - — 


faits;Il  cft  arme  du  Tonnerre, Il  cft  armé  duTonnerrejMaisc’eft  pour  dQnerlaPaix.  Il  eft  ar- 

mé 


s 


HAUTE-CONTRE. 


Paix.  Il  eft  armé  du  Tonnerre,  Il  eft  armé  du  Tonnerre,  Il  eft  armé 


nerre;  Mais  c'eftpour  donner  la  Paix. 


—± 2kî2£3±±—==z:: 

s  ^lipwt^r-.  77le.rcure 


arme  du  Ton- 


ACTE  SECOND 

SCENE  IV-  HAVTE-CONTRE- 

MERCVRE,  IRIS. 


PREi-VDE.  MERCVRE. 


l|Êi||îÉi=ËËÎ=IÉÊÉî^5 


prendra  foin  du  relie. 


lieux  ce  que  Junon  defire 


iifPiSisE 


Rreftez,  belle  Iris,  différez  un  moment  D’accomplir  en  ces 

Mais  fi  je  vous  difois  que  je  vous  veux  choi- 


rien  à  nie  dire. 


fir  Pour  attacher  mon  cœur  d’une  éternelle  chaifne. 


'avec  peine. 


Refufez  ~vo9  d’u- 


l|i!ÎEÎE^i||^Hiss:EÈÉIÎÎ:ÈfÈÎE5: 

1  ~  —  - w — — — — — —  — r : — : — — 0—  - 

le  Ioifir  d'aimer  bien. 


nir  voftre  cœur  &;  le  mien  l 


Si  je  fais  ma  première  af* 


&  de  vous  voir. 

faire  Devous  voir  $C  de  vous  plaire.  Un  cœur  fidel-  le  A  pour  moy  de  char- 


<J 


w 


mans  appas,  Vous  avez  mille  attraits,  Vous  n’eftes  que  trop  bel-  le,  Mais  je 


pf=î~f 

iCfclÀ 

fflî- 

i  il 

+  v  tr 

crains  que  voi 

iifeè 

as  n’a- 
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aa;§gîsæ|j  ifgjg) 


X§  que  je  teray  vol^p 


lîÉi£§IÊ 


Promettez-moy  de  con- 


liantes  amours ,  Je  vous  promets, 
/T'» 


de  vous  ai  mer  toujours.  Promettez- 


fc 


mw 


-a 


moy  dé  eonftan-  tes  amours.  Je  vous  promets,  .ij,.  de  vous  ai- mer  tou- jours. 


I^ÜüitelNÉÉ^^ÈÉI 

t  artifice.  . 


w 

Que  la  feinte  entre  no"  Unifie , 


V" 

Le  moindre  artifice  offcnce  l'a- 

B  ij 


ACTE  SECOND*  ScenèIV. 


mour.  Le  moindre  artifice,  Le  moindre  artifice 

aslEjâ 

Ht— ~ 


oflfence  offence  l’amour.  Le 


de  defcendce. 

moindre  artifice  offence  l’a-  mour.  Le  fcul  bien  des  mortels  luy  fait  quitter  les 


:_:te 

-f— 


Cieux-,  Mais  quel foupçon  nou-  veau  Iunon  peut-elle  prendre?  Ne  fuivroit-elle 


di  fe  rendre-  » 


point  Iupitcr  en  ces  lieux, 


Un  nuage  entr’ouvert  la  découvre  à  me$ 
_ O  r 


yeux,  Iris  parle  ainfi  fans  myftere ,  C’eft  ainfi  que  je  puis  me  fier  à  fa  fcy. 


â  Z- 


m 


i  pour  quclqu'am 


■<J' 


Gardez  pour  quelqu’autre  voftre  gmour  trompeur,  le  rcprcn$  mon 


HA  ÜTE-CO  N  T  RE.’ 
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qu’autre  voftre  amour  trompeur,  le  reprens  Iereprens  mon  cœur,  le  reprens  le  re- 


prens  mon  cœur,  Reprenez  Reprenez  te  vo-  ftre.  le  reprens  mon  cœur,Reprenez  Repre¬ 


nez  le  vo- 
SCENE  VI. 

IUPITER.,  IUNON 

Mercure, 


Iris.  Que  tout  f'uive  lesioixde  la  Reine  des  Dieux ,  Que  tout 


iuive  les  loix  de  la  Rei-  n.e  des  Dieux, 


R:  üj 


On  tarife  un  Menuet. 


SCENE  VIL 

He  B  e’ 

-4 


ACTE  SECOND.  Scene  VII. 

33  Choeur..  Tous.  £  ■  A  f 


Pour  la  jeunefle. 
t 


L  Es  plailirs  les  pl9douxSot  faits  pour  la  jeunefle. Les  plan 
~o — ît — 

On  joue  deux  Airs,  entre  le f quel  s 
on  chante  une  chanfon , 


J&:5- 


firs  les  plus  douxSont  faits  pour  la  jeu-  nef-  fe. 

3eÜëî  ÉzÈÊï  î  !  :iÉiS|;SîâiîiÎE 


V^lJe  ces  lieux  ont  d’attraitSjGoûcqs-en  bié  les  charmes, L'amour  n’y  fait  jamais  Verfer  de  trilles 
Voyons  couler  ces  eauxDansccs  riants  boccages,Châtez  petits  oyfeaux,Chatez  forces  feüil 

x: 


?  i 
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larmes,Les  foins  &:  les  allarmesN  en  troublet  pointla  Paix.  Paix.  T  ...n*  , 

,  ’  .  ,  a  ^  r  Joüillons  dans  ces  re- 

lages.  Joignez  vos  doux  ramages  A  nosConçerts  nour  veaux  veaux. 


traitesDes  douceurs  les  plus  parfaites,  Suivez-nous  çharmans  plaifirs,Comhlez  tous  nosLdc- 


=«4- 


-f?- 
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.A. 


-L  V  i~U— 


*i 


(îrs.  Sujvez-nous  çharmans  plaifirs^Comblez  tous  nos  de-  firs.. 


Joyifi?  firSo 


MIRCVRE  £ 

SCENE  VIII. 

Mercure.  - J— ^ 

Iris,  Hebe’.  Ht  + 


H  A  ÜTE-CONTrL 


} — f-s-fH 


■rsi:fc 
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SE,rvezNymphe,fer--  vez  avec  un  foin  fi-  delle  La  puilfaeeReine  des 


SI BHf 
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'  Gieux, 


o 


Tout  plaift,&  tout  rit,  &:  tout  rit  avec  el-  le,  Suivez,fuivezdasces 

r  /"'n 


Ülîiïüli 


aima-  blés  lieux  La  jeunefie  immortel-  le,Toutp!aift.  &c tout  rit,  &c  tout  rit  a-  vec 


lï< 


I  i 


3: 


i;{:É:feîEfe 


--*=*— 1 


elle ,  &£  tout  rit 


avec  el-  le.Toutplaift&  tout  rit  a-  vec 


elle ,  &  tout  rit 


avec  el-  le. 


CHOEUR. 


T  su; ^  ^  ^  ^  ^  ^ 


îcune  fie  belle. 


QUe  c’eftun  plaifir  charmant  B’eftre  jeunes  belle,  D’eftre 


î#Jéèl-8é 


ACTE  SECOND.  Scene  VIII. 

t  . 


jeune  &  bel¬ 


le, Triomphons  à  tous  momëcs, Triomphés, Triomphés  à  tous  mo. 


mentsD’une  conquelle  nouvel-  le, Triomphons  à  tous  momentsD’une  conquefte  nou- 


—  X_J_ 

_ § 

Pi 

UïUz—-:*-: 


vel-  le;Quec’eftun  plaihr  charmant  D’eftre  jeune  &  belle.  Dseftre  jeune  &: 


5- 

3 

lzï 

Ff— 1 

— 

i 


r 

-e— 


bel¬ 


le. 


AC*E  III 


CT  E  TROISI  E'M  E 

SCENE  III- 


Choeur  des  Nymphes,  Arçu  s,  Hierax. 


Chrfeur  des 
Nymphes,  j-t 


liberté. 


Iberté,  libercé,  liberté,  liberté  *  liberté,  liberté,  liberté,  liber- 


té j  liberté j  liberté,  liberté ^  liberté ,  liber-  té, 


quelle  nouveauté. 


S’il  eft  quelque 


que  vou  lez-vou.. 

bien  au  monde  ,  c’eft  la  li-  ber- té,  liberté,  liberté ,  liberté ,  liberté,  liberté,  liber- 


nous  réponde. 


te. 


S’il  eft  quelque  bien  au  monde,  C’eft  la  li- berté,  liberté  ,  liber- 

G 


ACTE  TROISIEME.  Scene  IV. 


SCENE  IV. 

Argus,  Hierax ,  Syrinx, 
les  Nymphes  y  Mercure , 
Troupe  de  Bergers ,  & 
de  Silvains. 


J  __ 


C.Ç  - 


T cw 


à  3*  Tous. 

ré, liberté,liberté, liberté ,  liberté ,  liberté,  liberté, liberté,  liberté ,  libe 

t  à  3-  _  ^ 


"  î-f-s: 


|*  ^  **  ^ 


ï:: 


a 
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té  , liberté,  liberté,  S’il  eft  quelque  bien  au  monde,  C’eft  la  liberté,  liberté,  S’il  eft  quelque 

Trus.  ....  A  A  A  —4--  T.  A  t.  . 


.  T 

tes:  - 


"tb- 


bien  au  monde,  C’eft  la  liberté ,  liberté  ,  S’il  eft  quelque  bien  au  monde, C’eft  la  liber— 


FF 


A3- 


TVF'““  37rg:"i 


à  3. 


To . 


à  J. 


JE. 


i  (J  115.  —  — 

té, liberté,  liberté,  liberté 3  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liber* 

æijgg: 


- 

,  _  J _ K 


T  0  ns. 


té,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté  liber-  té. 


Mercure 

É  T 

Argus. 


De  la  Nymphe  Sy-  rinx  Pan  chérit  U  eue-  moire*  Il  eu  regrette  eu* 


1 1 î  ü,  *mi î 


HAUTE-CONTRE 


i© 


cor  la  perte  chaque  jour  :  Pour  celebrer  une  fefte  à  fa  gloire,  Ce  Die.u  luy- 


:$ 


mefmc  aÆemhlc  icy  fa  Cour,  Il  veut  que  du  malheur  de  Ton  fidel-le  amour  Un  fpe&ac^efiajç- 

.  t  t 


MERtVRE. 


fefÆt 


EJiax’ïXE  e:3:±~ 


I  4 


mant  reprefente  l’iiiftoire 

t 


plaifit  innocent. 


s 

B 

*T - 


ïi  donne  dans  le  piege,  achevez  fans  se- 


rnife ,  Achevez  de  furprçdre  Argus  &:  tous  fes  yeux ,  Si  vous  tentez  une  grande  entre- 


I - ®_3 


k:±:i±l 


n“ 


prife.  Mercure  vous  conduit, l’amour  vous  favo-  rife,  Et  vous  fer-  vezleplus  puifîantdcs 


ACTE  TROISIE’ME.  Scene  V.’ 
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SCENE  V.i-l-BÆj 

S  Y  R  I  N  X  ,  g 


E  T 

X.ES  Nymphes. 


RITOVRNEELE. 


3 


IfllÉlËÎ 


Liberté ,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté.  S’il 


- -4=4- 


-3 


eft  quelque  bien  au  monde, C-eft  la  li-  bercé,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liber- 

à  3-  r 


té, liberté,  liberté, 

ÜÜiiiÉp 


"T" 


w: 


IR- 


Liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liberté,  liber- 
l> 


3 


B 


té.  S’il  eft  quelque  bien  au  monde,  C’eft  la  li-  berté,  liberté,  liberté,  liberté ,  liber 

'=1  h -1 


z±UA- 


té ,  liberté ,  liberté ,  liberté. 


On  joué  un  Air ,  après  quoy  on  reprend  ce  dernier  Trio  Liberté ,  &c.  Et  en  fuite  tous  les  lnfl rumens , 
E lutte  s ,  Hautbois ,  &  les  Mufettes  joiient  Marche  des  Bergers  &  Satyres  ,  apres  laquelle  les  mefmes 
infiruments  jouent  h  Air  qui  fuit  alternativement  avec  les  voix. 


ïmt  s  i  jttiîa: 


haute-contre; 

VN  BERGER. 


nt 


AIR  T 


Uel  bien  devez-vous  attendre ,  Beautez  qui  chalfezdâs  ces  bois, Que  pouvez- vous 

Lorfquc  l'amour  vo9  appelle,  Pourquoy  fuyez-vo9  Tes  plaiiirs?La  rofe  nou- 


prendre  Qui  vaille  un  cœur  tendre  Soumis  à  vos  loix?  loixî  ^  ,  «  5 

velle  N’eneftque  plus  belle  D’aimer  les  Ze-phirs  :  phirs:  ne  4UC1^  ai“ 

r  -  -+H* 


iîü=^feilîiiÜ|l 


me  Qu’otrouveun  fort  charmât,  Aimez  enfin  à  voftretour ,  Il  faut  que  touteede  à  l’Amour,II 


fçait  frapper  d’un  coup  certain ,  Le  Cerf  leger  qui  fuit?  en  vain  Iufques  dans  les  antres  fecrets 

t 


Au  fond  des  forefts,Tout  doit;  fentir  fes  traits. 


traits. 


€  iij 


ACTE  TROISIEME.  Scene  VL’ 


mais. 


CedonSjCedons  à  Famour  qui  nous  prefle,Pour  vivre  heureux  aimons  fans  ceffe. 


Aimons  fans  celle*  Aimons  fans^  ceifet 


HAUTE-CONTRE, 


tz 


..  #  .  A.,- 

-,  •  A 
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r 
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T 
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N’aimons  jamais. 


Cedons,CedonsàFamourquinous  prefTe,Pour  vivre  heureux, Aimons  fans 


— r* 


6,- 


T - - - 


Pour  vivre  en  Paix, N’aimons  jamais. 


- r- 


■'T 


ÜSi  I 


N’aimonsjamais. 


X 


cefTe. 


Aimons  fans  cefTe. 


ïî 


Aimons  fans  cefTe. 


—'T — 


_ 

r 

~ 

rl‘ 

— r  — 

N’aimonsjamais. 


N’aimons  jamais. 


ÎÉÊÉÊ 

i 


— ❖  — - 


Aimons  fans  cçfTe, 


Aimons  Tans  cefTe, 


N’aimons  jamais.  N’aimons  jamais.  N’aimons  jamais. 


Pour  vivre  en  paix, 


- T - S/ 

î~hbr- 

±.  ï  î  f  1:1  - 

dons  à  l’amour  qui  nous  prelTe,Pour  vivre  heureux,  Aimons  fans 


■  1 III  ■ 


H  A  UTE-CO  N  T  RE. 


:  t  !| 


N’aimonsjamais.  N’aimons  jamais.  N’aimonsjamais» 


Aimons  fans  cefle.  Aimons  fans  celle.  Qc_ 


dons,Cedons  à  l'amour  qui  nous  prefle^Pour  vivre  heureux,  Aimons  fans  celle. 


N’aimons  jamais.  N’aimons  jamais.  N’aimonsjamais. 


Aimons  fans  cefle.  Aimons  fans  cefle.  Aimons  fans  cefle,  , 

D 


ACTE  TROISIESME.  Scene  VL 


tons 


à  la  chaffejàla  chafle,  à  la  chaf- 

— f 


fe.  Cou-  rons  à  la 

Tous.  . 


». 


— r 


n 


Gourons 

“♦"r^r~T 


la 


Æ 


* I 


chafle3àla  chalîe,àla  ehafle,à  la  cbafle,à  la  chaf-  fc. 
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Tous. 

chaflc  à  la,  &G. 


HAUTE-CONTRE. 
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-TT  %' 
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ÆL  ^  »  A 


gj=§ 


Courons 


à  la  cha{Te3à  la  cha{Te3à  la  chaf-  fe. 

ÉÎI^ËÎÉfÎÉlÊiiÎËÊlÉÊI 
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Gourons 

Û 


ÏEH5EÏ' 


chafle. 


15 


à  la  çhafTëjàla  chafle3àla  chaflc3àla  chafïe,àla 


Echo. 


à  la  chafle3àla  cha{Te3àla  chafle,àla  chafFe. 

à  ?• 
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H 
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! 
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Cou-  rons,  Cou 

T-T-T" 


:  h  o  e  u  R  rï:1?!?:: 

des  Bergers,  - I  JT~7- 1 
et  Satyres.  -  '  “  ‘ 


Immortelle. 


O  Ruelle  arreftez , 


arreftez,  cruelle. 


D  ij. 
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ACTE  TROISIESME,  Scene  VI.1 


Fin  de  U 
Plainte  dti 
Dieu  Pan. 


\ _ 


flottes. 


tïEEir  ~T 


mrnmm 


Uf 


SfclÆ: 

T - — 


Que  tout  refl'entc  mes 
tourmens. 


Rammons.  VN  BERGtR. 


Ranimons  les  reftescharmans  D’une  Nymphe  qui  fut  fî 


mm 


La. 


:x:ï: 


belle.  Elle  répond,  Elle  répond  en- cor  à  nos  gemif-  fe-  mens,  Ne  cédons 


point  de  nous  plaindre  avec  elle.  Elle  répond  encor  à  nos  gemilTemens. 


Ne  cédons  point  de  nous  plaindre  avec  cl-  le.  Ne  cédons  point, Ne  cédons 


point  de  nous  plaindre  avec  cl 


mercure. 


aimez- 


Il  fudit3 


le. 


Argus  dort,  tous  fes  yeux  font  fer*  niez,  Allons,  que 


HAUTE-CONTRE. 

t 


**  '  I  VJ  *  1  PR.  EL'.'DE. 


rien  ne  nous  retarde  j  Délivrons  la  Nymphe  qu’il  garde. 

SCENE  VIL  MERCVR£- k _ .  ft _ 

Io,  Mercure  , 

argus, Hier  ax,  w  vr  t  a  • 

Chœur  des  Bergers 
&  Sylvains 


s*-»  ?  -Æç.-  ■»*>  v 


_ ï-ü.i 


-  — 


m 


Reconnoiflez  Mer-  cure,&  fuyez  avec  nous ,•  Elloignez-vous  d’A-r- 
,  *  (v  c  _  r 


-4-- 


-J- A- 


rf  — 


gus  avant  qu’il fe  ré-  veille. 


demeurez . 


Malheu-  reux  d’où  te  vient  cette  au-  dace  ? 


deffendre- 


^^Ipiîül 


Choeur  des 
Bergers  e  t 
Silvains. 


T  ««;.  E 


Commencez  d’éprou- ver  la  coiere  des  Dieux. 


PRELVDE. 


i 


e—  $-■ 4-<( 


~ — d-  . — y  -H-C, 


g  ? 


ixTie. 


t;ri; 


Fuyons,  fuyons, fuy-  ons, 


Fuyons, fuy-  ons,lqnon  vient  das  ces 


licuxv.Fuyons,FuyonsiJIuüon  vietdans  ces  lieux. 


“J 


ACTE  QUATRIEME 

SCENE  I-  HAUTE-CONTRE- 


Choeur.. 


On  danfe  une  Entrée. 
*=v — r  cr-  "A  A- 


i 


Hy-  ver  qui  nous  toqr-  men-  çe,  S ’ob-  fti-  ne  à  nous  ge- 

Les  fri-  mats  fe  re-  pan-  dent:  Sur  nos  corps  lan-  guif- 
~  / — v  /->>  s*\  o 


"/=V  — 


ài 


& 


m* 


1er,  Nous  ne  fçau- rions  par-  1er  Qufa-  vec  u-  ne  voix  trem- 

fans ,  Le  froid  tran-  fie  nos  fens ,  Les  plus  durs  Ro-  chers  fe 


fous. 


HAUTE-CONTRÉ 


zü 


Malheureux  habicans  d  une  demeure  af- 

freufe,  Connoiffez  de  lu-  non  le  funefte  cour-  roux  Par  fa  vengeance  rigou- 


ië8§ü 


11:1 


à  Z. 


reufe  Vous  voyez  une  malheureufe  Qui  foufFre  cent  fois  plus  que  vous.  Vous  voy* 


cz  une  malheu-  reufe  Quj  foufFre  cent  fois  plus  que 


ACTE  Q_V  A  T  R I  E’îvl  E.  Scène  II 


La  Furie. 


— . — - . — j — - 
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t  .  t 
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— r-  ~  ~  _  & 

vous 
à  3- 

Les  Peuples 
des  climats  3 

glacez .. 


l-T-r — 1 <=* - Pc-I- 


-^=v—^ - -^=V- 


O 


“~ivx 


— - - 


Ah!  quelle  peine!  De  trem-bler,  de  lan-  guir  daus  l’horreur  des  fri- 


•  — — £  qr 


vtngean  e  inhumaine. 


V ien  changer  de  tourment,Paffe  en  d’autres  climats. 


“±- 

=1 


zz.\~p±:z±:d 


JLX~XX3 


mats* 


aIi!  quelle 
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T 
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- 1 — — »  -/=v- 
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- ^r- 


peinef  Ah!  quelle  peine!  De  trerm  hier ,  De  lan-  guir  dis  l'horreur  des  jfriiqats. 

On  Dan  je  l'Entrée  des  T rem  fleurs. 


SCENE  lîï 

Deux  Conducteurs  de 
Chalybes , 

Troupes  de  chalybes. 

333^25 


H  A  V  TE-CONTRE, 

Choeur-  AA  a  a 


3o. 


Tous. 


1 7 


Qu’on  préparé  roue  ce  qu’il  faut  toft  coft  coft  coft  coft 


/  g  t 


i  ? 


4 


toft  toft  toft  toft .  tofttofttoft,  cofttofttoft,  tofttofttoft  tofttoft  tofteofteoft  coft 


M 


T 


~&-4 


>8 


Que  le  feu  des  forges  s’allume ,  Travaillons,  travaillons  d’un  effort  nouveau, Qu’5 


m 


:r:l=î=:f:If" 


fafte  retentir  l’enclume , 


,ij. 


Sous  les  coups  pefans  du  marteau, Qu'on. 


i  TizTÜirf;:  ~ 

:ï:b: 


fafte  retentir  l’enclume  Sous  les  coups  pefans  du  marteau.  Sous  les  coups  pefans  du  mar- 


- ^  4— j 

_ <  ÿi 


T  T 
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FP» 

teau,  Tofttofttoft  tofttofttoft  toft  coft  toft  toft  toft  toft  toft  toft  toft. 

Les  Forgerons  danfent.  E 


! 


tt 


ACTE  QVATRIE’ME.'  Scene  IV.' 


SCENE  ÎV. 

ïo ,  la  Furie, 
Troupe  de  Cha- 
/jbes. 

Le  Choeur 
des 

Chalybes. 


t 


La  Furie.  Le  Ciel  ne  peut  t’en-» 


Tolicoft  coft^  .ij. 


tendre, Tu  ne  te  plains  pas  aflez  haut. 


-S- 


irzzzi 


TT 
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i  k 


-T- 


T  >U4. 


Tofttofttoft,  .ij 


Au  gré  de  Ton  dépit  ja-loux  Tes  maux  les  plus  cruels  feront  encor  trop  doux.- 


tijfctt 


H  A  U  TE-C  O  NT  R  E 


iS 


%  i 


aimiez  de  nielme.  T ota. 

Qu’on  préparé  tout  ce  qu’il  faut, Toft  toft 


;  •  .  \  1.: 

toft,  À).  .ij.  tofttofttoft,  .ij.  tofttofttoft  .ij.  .ij. 


le  trépis  dans  les  flots. 


Par  tout  ma  rage  te  doit  fuivre  ,  N’attens  ny  fecours,  ny  re- 


— r. 


j- 
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ACTE  Q.V  A  T  RI  FM  E.  Scçne  IV. 


Qu’on  préparé  tout  ce  qu’iifaut  Toft  toft  toft  toft  toft  toft  tofttoft  toft,  .ij. 


tofttoft  toft 

SCENE  V. 

Chœur  de  U  fuite 
des  Parques. 


toft  toft  toft 

ri 

—2 - 
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PRELVDE.  Tous. 
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.jj. 


.ij. 


I 


très  vtfle. 


lu- 
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Exécutons  FArreft  du  fort.  Exécutons  l'Arreft  du 


fort;, Suives  Tes  loix  les  plus  cruelles  ,  Exécutons.  Prefen«= 


i  i  i 


HA  UTE-CONTRE, 
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tosfans  celfe  à  la  more  des  vidimes  nouvelles, Prefetos  fans  celfe  à  la  mort,Prefentos  sas  colTe  à  la 

^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ■  LA  A  nNR  .  ^  ^  j  ^  ^  ^ 


L'INONDATION. 


mort  des  vidimes  des  vi&imes-  nouvel-»  les.  Que  la  faim,  que  les  eaux,  Que  tout  ferve  à  creu- 


ÎFm. 


Que  tout  ferve  à  creu- 


fer, Que  tout  ferve  à  creufer  mille  &  mille  tombeaux. 

7  oui. 


r|:Ef 
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Exécutons,  &c. 


On  danfe  une  Entrée ,  au 
commencement  de  la 
Scene fuivante. 


KENE  VE 


CHOBil  r. 
.  vrsîe.  -  - 


ïo,  l  a  Furie,  «"ïl^ÊElêX 

Suite  DES  Par-  H"  Iîartez.v0tls  de  la  terminer.—, 

QdiEs*  Q/Eft  aux  P  arques  de  l’ordonnçr 
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SCENE  VII. 

Les  Parques, 
ïo ,  la  Furie. 
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LA  FVRIE. 
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RITOURNELLE. 


LES  PARQVFS. 
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RITOURNELLE.  X_,E  fil  de  la  vie.  Le  fil  de  la  vie,  De 
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"yn  feu  plus  v:Jh. 


cous  les  humains, SuivantncdreenvieTourne  dans  nos  mains.  Le  filcle  la  vie,Dç  tous  les 


H  A  U  TE-C  ONTRE. 
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LA  FVRIE. 
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EEE5~EES~$:7:£~£Ez:/ 


El  je  vous  en  Fais  pour  nioutir. 
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ît 


■-*— 5~'— 1 •£-— x.feix' 


Jupiter  l’a  fourni  Te  auxloix  de  sô  é 
- s - 


vie  Tour-ne  dans  nos  mains. 

t  ^  ^  t. 
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poufe,  Elle  a  rendu  Junon  jaloufe,  L’amour  d’unDieupuiffanc  a  trop  feeu  la  char- 
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me.r,  Elle  eft  trop  peu  punie  encore* 
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eft  irrevo-  cable.  C’eft  l’Arrcft  du  deftin,  Il  eft  irrevo-  cable. 
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Tout  vous  revere  dans  ces  lieux. Tout  vo9revere  dans  ces  lieux. 
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gloire  eternelle.  Ifis  joiiit  avec  lesDieuxD’une  gloire  eternei-  le.  Ifis  joüic  a- 
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PRIVILEGE  D  V  ROT . 


IO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
Féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des 
Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel,  &  du  Palais,  Baillifs ,  Senefchaux,  &  leurs 
Prevofts ,  &  leurs  Lieutenans,  &  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu’il  appar¬ 
tiendra,  Salut.  Noftre  bien  amé  Jean  Baptifte  Lully,  Sur-Intendant  de  la  Mu- 
fîque  de  noftre  Chambre  ,  Nous  a  fait  remontrer  que  les  Airs  de  Mufïque  qu’il  a 
cy- devant  compofez,  ceux  qu’il  compofe  journellement  par  nos  ordres,  &  ceux 
qu’il  fera  obligé  de  compofer  à  l’avenir  pour  les  Pièces  qui  feront  reprefentées  par 
l’Academie  Royale  de  Mufique,  laquelle  Nous  luy  avons  permis  d’établir  en  no¬ 
ftre  bonne  Ville  de  Paris ,  &  autres  lieux  de  noftre  Royaume  où  bon  luy  femblera, 
eftant  purement  de  Ton  invention  ,  &  de  telle  qualité' que  le  moindre  changement 
ou  obmiffion  leur  fait  perdre  leur  grâce  naturelle  ;  de  forte  que  comme  fon  efprit 
feul  les  produit  pour  les  appliquer  aux  fujets  qu’il  y  trouve  proportionnez ,  nul  au¬ 
tre  ne  peut  fi  bien  que  luy  rendre  lefdits  Ouvrages  publics  dans  leur  perfedtion, 
ik  avec  l’exadfcitude  qui  leur  eft  deue.  Et  d’ailleurs  il  eft  jufte  que  lî  leur  impreffion 
doit  apporrer  quelque  avantage,,  il  revienne  pluftoft  à  l’Auteur  pour  le  recompen- 
fer  de  fon  travail ,  &  de  partie  des  frais  qu  il  avance  pour  l’execution  des  defteins 
qu’il  doit  fiire  reprefenter  par  ladite  Academie,  qu’à  de  fîmples  copiftes  qui  les 
imprimeroient  fous  pretexte  de  permiffions  generales  ou  particulières  qu’ils  peu¬ 
vent  ayoir  obtenues  par  furprifes  ou  autrement  ;  ce  qui  l’oblige  d’avoir  recours  a 


rVos  Léttrcs  fur  ce  neceflaites.  À  ces  causes,  voulans  favorablement  traitrer 
1  Expofant;  Nous  luy  avons  permis  8c  accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces 
prefentes  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur,  en  tel  volume,  maro-e, 
cara&ere,  8c  autant  de  fois  qu’il  voudra  avec  Planches  8c  Figures,  tous  8c  chacuns 
les  Airs  de  Mufique  qui  feront  par  luy  faits;  comme  aufti  les  Vers,  Paroles ,  Sujets, 
DefTeins  8c  Ouvrages  fur  lefquels  lefdits  Airs  de  Mufique  auront  elle  compofez, 
fans  en  rien  excepter ,  &  ce  pendant  le  temps  de  trente  années  eonfecutives ,  à 
commencer  du  jour  que  chacun  deldits  Ouvrages  feront  achevez  d’imprimer, 
iceux  vendre  8c  débiter  dans  tout  noftre  Royaume  ,  par  luy  ou  par  autre  ainfî  que 
bon  luy  femblera,  fans  qu’aucun  trouble  ny  empefehement  quelconque  luy  puilfe 
eflre  apporté,  mefme  par  ceux  qui  prétendent  avoir  de  Nous  Privilège  pour  l’im- 
preftion  des  Airs  de  Mufique  8c  Ballets,  lefquels  pour  ce  regard  en  tant  que  befoiri 
eft  ou  feroit ,  nous  avons  revoqné  8c  révoquons  par  cefdites  prefentes,  Enfant  tres- 
expreffes  inhibitions  &  deffenfes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs,  Colporteurs ,  8c 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer, 
Vendre,  8c  diftribiier  lefdites  Pièces  de  Mufique,  Vers  ,  Paroles,  Defieins,  Sujets, 
8c  généralement  tout  ce  qui  a  efté  8c  fera  compolé  par  ledit  Lui  1  y  ,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit ,  mefme  d’impreftion  étrangère  &  autrement  fans  fon  confen- 
tement ,  ou  de  fes  ayans  caufe  ,  fur  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con¬ 
trefaits,  dix  mil  livres  d’amende,  tant  contre  ceux  qui  les  auront  imprimez  8c 
vendus,  que  contre  ceux  qui  s’en  trouveront  faifis,  8c  de  tous  dépens,  dommages 
8c  interefts;  à  la  charge  d’en  mettre  deux  Excmplaircsen noftre  Bibliothèque  pu¬ 
blique,  un  en  noftre  cabinet  des  Livres  de  noftre  Chafteau  du  Louvre,  8c  un  en 
celle  de  noftre  très- cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  lé  fieur 


Daligre,  à  peine  de  nullité  des  prefentes,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  faire  joiiir  l’Expofant  &  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paisiblement, 
celfant  &  faifant  ceder  tous  troubles  &  empefehemens  au  contraire  ;  Voulons 
qu’en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres  l’extrait  des  prefentes 
elles  Soient  tenues  deuement  lignifiées*  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  &  féaux  Secrétaires,  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l’original.  Mandons  au 
premier  noftre  Huiftier  ou  Sergent  faire  pour  l’execution  des  prefentes  toutes  li¬ 
gnifications,  deffenfes,  fai  fie  s ,  &  autres  adtes  requis  ôc  neceflaires,  fans  pour  ce 
demander  autre  permiflion  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
dont  (fi  aucunes  interviennent)  Nous  nous  en  refervons  &  à  noftre  Confeil  la  con- 
noiffance,  &  icelle  interdifons  &  deffendons  à  tous  autres  )uges  :  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donne’  à  Verfailles  le  vingtième  jour  de  Septembre,  l’an  de 
grâce  mil  fix  cent  Soixante-douze,  &  de  noftre  Régné  le  trentième.  Signé,  LOUIS  > 
Ec  plus  bas.  Par  le  Roy  ,  C  o  l  b  e  r  t.  Et  fcellédu  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


